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Oc allait toujours à cheval dans 
ce paye-là, où il u'y avait ni che 
mine de fer, oi routes carrossables. 
On s'était séparé vers sept heures, 
après uii long diner et de long ies 
libations, et Von galopait le long 
ues grèves par un beau clair de 
lune, quand on s’aperçut que la 
troupe s’égrenaitîpeu à peu. On 
était parti une vingtaine, get Von 
notait plus quecmq ou six. 
^Les.eonvivrfs ye sentaieut pris 

l’un après",auTrê”de violentes coli 
quee et se déclaraient More d’état 
de pousser jusqu'à la ville. Le 
docteur Pollard parlait déjà de 
Choléra, ou tout au moins, parce 
qu’il ne faut pas effrayer le pauvre 
monde, d’ôpi lémie cholériforme.

44 Rassurez-vous, dit le général ; 
il n’y a pas d’épidémie. Vous êtes 
seulement empoisonnés. Je le sa
vais. ”

Ahurissement sur toute la ligne.
“ J’ai eu, dit-il, besoin de prendre 
l’air, après deux ou trois heures de 
séance à table. J’ai été obligé de 
passer par la cuisine et j’ai vu le 
bassin de cuivre dans lequel a été 
cuit le rix gratiné qu’on 
servi.-—Eh bien /—Eh bien, il était 
convert d’une couche épaisse de 
vertidegns. ”

Quelques jeunes gens sans expé
rience avancèrent timidement que 
le général, en rentrant, aurait bien 
dù leur dire un mot à l’oreille pour 
les mettre en garde : 44 Vous n’y 
pensez pas, dit-il avec autorité. U 
y a vingt-sept électeurs dans le can
ton. ” Un vieux de la vielle 1

Jules Simon

l’autopsie, T ppeiner a mêlé au li
quid * l’inhalation du carmin 
fine nf nt pulvérisé, et il a trouvé 
chez l’sn m de nombreuses ta- 
oh •«''e etrmin à la surface des 
deux poumons.

I *9 diverses organes dont se 
composent les appareils inhalateurs 
e’ pulvérisateurs du docteur H '- 
guet ont pour but : 1o d’aspirer l’air 
atmo«phérique extérieur ; 2o de le 
Ûltrer, de convertir son oxygène en 
ozone et de le faire pénétrer, saturé 
des agents balsamiques et antisep
tiques appropriés à chaque cas pa
thologique, jusqu’aux dernières al
véoles du poumon où il s’agit sur le 
sang à travers le délicat réseau ca
pillaire qui rampe sur les parois de 
ces alvéoles, en même temps qu’un 
mAcani=me spécial aspire et rejette 
constamment au dehors l’air de la 
salle d’inùalation qui, par ce moy 
en, se trouve sans cesse renou-

les netten eo déroute de - gai U* rds 
qui Uur ont infligé, il n’y a psg 
tr -s longti mps, les d ^faites hurni- 
La ites : donc elles sont capables de 
défendre l’Eayote et la civilisation 
menacée, donc l’occupation de 
VEpyo'e par les Ang ais est deve
nue inutile. Si sir Evelyn Baring, 
arrive â répondre à cette argumen
tation, il mérite un fez d'honneur. 
Mais il ne répondra pas, et les mi
nistres de Sa Très Gracieuse majes
té répondront toujours aussi peu 
aux observations de la diplomatie 
française, et la vallée du Nil sera 
dans quelques an lées'un faubourg 
de Londres : les fellahs auront des 
complets à carreaux, et les harems, 
que les Anglais conserveront mal
gré les protestations de let rs con
science (parce qu’ils ont l’habitude 
de respecter les coutumes des pays 
qu’ils annexent quand ces coutumes 
leur sont agréables) seront gardés 
par des policemen e turban en cuir 
bouilli. Il n’y aura plus alors 
qu’une seule réforme A faire en 
Egypte : placer officiellement la 
terre des défunts Pharaons sous la 
domination de Sa Très Gracieuse 
Majesté.

l'on va — il y a et core la façon 
dont se fait la politique à Berlin 
d»pu s un ao. La triple alliance a 
de tout temps été très d Sicile à 
mener : il fallait la sûreté de main

Toujours la Tuberculose! ENTREPOT DE MEUBLES
Comme on vient de le constater, 

même en Allemagne, l’introduction 
de - virus dans l’économie des ma
lades est, malheureusement, Men 
loin de répondre aux espérances 
que l’on avait conçu.* Les physio
logistes, les praticiens les plus au 
torisés, déclarent q"e non séu’e- 
ment la lymphe e Koch ne guérit 
pas les maladies pulmonaires, maie 
queion emploi sera t plein da dan
ger pour les malades.

On éprouve un vrai sentiment de 
tristesse en voyant un savant d’un 
incontestable mérite échouer dan? 
ses tentatives, à ne point qu’une 
pétition allemande réclame que 
l’usage du spécifique du 
leur Koch soit officiellement intei- 
dit.

i
du prince de Bismarck et son man
que absolu de bonne foi politique 
pour arriver à régler ce jeu de bas
cule qui était, à l’en croire, la base 
solide de la paix européennes. 
Maintenant on donne à tout l’apoa- 
reil des coups de barre brusques, 
fréquents et désordonnée î com
ment veut-on qu’il y résiste ? Que 
dirait-on d’un attelage dont un 
cheval tirerait à droite et l’autre à 
gauche, pendant que le cocher fe
rait claquer son fouet et ne serait 
préoccupé que d’une chose ; faire 
beaucoup de bruit T 

C’est un peu ce qui arrive à la 
triple alliance, et il ne faut pas être 
très fort pour prédire un accident 
prochain. Et il n’est pas de spec 
tacle plus intéressant que celui d’un 
cocher essayant de relever ses che
vaux abattus 1 Ça se voit tous les 
jours à Paris et pourtant les pas
sants ne se lassent pas de regarder 
ce spectacle. En l’occurence, la 
France fera comme les passants ï 
elle regardera.
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Faut-il, pour cela, perdre cou. 
rage et se contenter de gémir avec 
ceux qui souffrent, sans chercher 
les moyens de thomrher du mal 7 
Plus que jamais, an contraire, il 
faut répondre aux vœux des Mas va 
gni, des Vulpian et de tant d’autres 
grands maîtres qui ont déclaré que 
le seul moyen de guérir les malae 
dies des bronches et des poumons 
était de faire pénétrer les agents 
curatifs par les voies respira-

J’ai voulu savoir à ce sujet l’opi
nion spécialiste bien connu, M. le 
docteur Huguet, et je me suis ren
du à son étaolissement de la rue de 
Londres, où il applique cette mé 
thode depuis longtemps féconde en 
résultats décisifs.

D'apiès le docteur Huguet, dont 
js tiens à reproduire textuellement 
les paroles, “ les poumons repré 
sentent le pôle positif de la pille 
vivante ; de môme que l’appareil 
digesuf en représente le dôle néga
tif. Le *ôle du poumon est de ai 
gérer les éléments aénens comme 
l'esiomac digère les aliments. Il 
faut donc absolument entretenir 
1 équilibre entre ces deux pôles 
pour obtenir une harmonie dont la 
iés u liante est la santé. Pas de Ira 
v .il digestif complet, pas de respi
ration normale ; pas de respiration 
normale, pas de digestion et de nu
trition complète. ”

En coi stquei.ee d- cts principes, 
le docteur Huguet affirme que, 
pour guérir les affections pulmo
naires, il faut absolument emplo
yer, simuitant m- ni, des agents cu
ratif» capab es de rendre aux or- 
gu.es de la digfttion la puissance 
qui leur fail, toujours, plus ou 
niuliis defaut uan» les maladies des 
voies de l’air, et de nature à com
battre, dans ces dernieres, les 
gein.es morbides qui en sont la

Fidèle à sa ihéone, le docteur 
Hoguet a consacré sa longue car- 
rièr< medicale a peifectioiiuer sans 
cesse ses moyens d’action 

C’est en ayant toujours l'esprit 
tendu vers sou but qu’il est arrivé 
à créer «es appareils iuha ateurs et 
pulvérisateurs ozoueurs, à l’aide 
desquels il fait absorber, par les 
poumons, tous les médicaments vo
latil» en vapeurs et en poussières, 
il uiH donc directement en contact 
avec le sang un air purifié, ozonê, 
dépourvu de miasmes et de germes 
mathématiquement saturé des élé
ments curatifs qui détruisent les 
causes du mal, en même tomps 
qu’ils raniment les fonctions de 
l’estomac.

Tout le monde sait que l’ozone 
est, de l’avis des chimistes et des 
savants les plus autorisés, le plus 
puissant antiseptique, ticœnbein a 
démontré, par l’expérience, que 
l’air contenant un seize millième 
de aoo volume d'ozone est capable 
de désinfecter 54ü fois son volume 
d'air chargé d’emanatious de chairs 
putréfies. Le résultat de ces obst r- 
valions est consigné dans les ar 
chives de la Société médicale de 
Genève.

En quittant le docteur Huguet, 
je lui ai demandé si des expêrien 
ces concluantes démontrent la pé
nétration, dans les poumons, des 
agenis curatifs inhalés. En dehors 
de résultats peisonnels 
chaque jour grâce à l’ingôniosiié 
de» appareils dont il a doté le mon 
de medical, le doct^u!- Huguet m’a 
cité l'expérience de T»ppe uer sur 
un chien, en 1S78. La veille de

N*
Henri Lozbral.
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LES ANGLAIS AU SOUDAN Dix pour Cent de Redaction sup tout Achat Argent Comptant.3^ I O
Jacques St-Lsbb.Je ne sais pas si ce sont les ré

voltes des Soudaniens qui donnent 
aux Anglais l’idée de faire des ré
formes en Egypte ou bien si ce 
sou t les réfoi mes faites par les An 
elais en Egypte qui donnent aux 
Soudaniens l’idée de se révolter.
Mais le fait est qu’il y a une singu
lière corrélation entre les faits, 
gestes et révoltes d’Osman-Digma 
et les réformes du bon M. Scott, 
conseiller légal et anglais du Khé
dive. Chaque fois que M. Scott 
conseille au Khédive une nouvelle 
réforme, c’est-à-dire chaque fois 
qu’il agrandit au mépris de tous les 
Ira lés la sphère d’influence de 
l’Angleterre, on peut être sûr 
au’Osman-Digma se met en mouve
ment : ;es Soudaniens ne suppor* 
tent pas les réformes mômes même 
lointaines.

M. Scott ayant, comme nous l’a
vons dit l'autre jour, reformé la 
magistrature égyptienne, Osman- 
Digma a bougé, ou plutôt les trou
pes égyptiennes se sont mises en 
mouvement, et aux dernières non 
velles elles ont pris Tokar, mettant 
en dér< ute les derniers restes de 
l’armée madhiste. Si les Egyp
tiens étaient laissés à eux.mêmes, 
i> est bien probable qu'ils se con
tenteraient de ce premier succès, 
essuieraient leurs fronts couronnés 
de lauriers et n'iraient pas plus 
loin. Mais ils sont commandés par 
des Anglais et ils vont faire une 
fois de plus l’expérience de la civi
lisation : les Anglais ne s’ariôteront 
(as à moitié chemin, ils vont tâ
cher de reprendre le Soudan tout 
entier et, bon gré, mal#grê, il fau
dra que les troupes égyptiennes 
continuent leur marche victorieuse 
et marchent vers le Nil et 
Berber, où ils se couvriront de 
nouveaux lauriers. Et tant qu’il y 
aura des réformes à faire au Caire, 
il y aura des insurgés à vaincre 
dans le Soudan. O les lois mysté
rieuses des choses 1 

Pourquoi les Anglais ne les trou
vent-ils pas T II est vrai qu’ils ne 
sont pas en veine de trouvailles 
pour le moment : leur police n’ar
rive pas à trouver le meurtrier de 
WhiteChapel et leur grand monde 
n’arrive pas à très bien distnguer 
la part da responsabilité des un* et 
des autres dans celte histoire de jeu 
à laquelle se trouve si malheureu
sement mêlé le nom du prince de 
Galles.

Nous n’avons pas à les aider 
dans leurs recherches, mais nous 
voulons cependant espérer que sir 
Evelyn Baring, qui est un malin, 
saura concilier les fioctoires d’à 
présent et les engagements prit 
jadis. U : des .grands arguments 
employés à Londres pour justifier 
’occupation de l’Egypte a êié la 

nécessité qu’il y avait pour l’Agle- 
terre de veiller à la défense de la 
vallée du Nil, les Egyptiens étant 
trop mauvais soldats pour repous
ser les incursions du Mahdi, des
tructeur de toute civilisation. Mais 
à eo croire les dépêches anglaises* 
elles-mêmes, ce sont des troupes 
Egyptiennes qui viennent de battre 
les soldais d’Osman-Digma.

Donc les troupes égyptiennes 
soit devenues meilleures puisqu’el- suffisaient pas pour indiquer où

Jacques St-C*rb.
«i

LA TRIPLE ALLIANCE
Il est très difficile de prouver 

d’une façon matérielle, tangible, le 
bien fondé de tout les bruit qui 
circulent : mais ils viennent de 
tant de côtés différents à la fois, ils 
sont répétés dans tant d’endroits 
où l’on a l'habitude de parler avec 
prudence, ils expliquent si bien 
tanj tant d’incidents qui se sant pro
duits depuis un mois ou deux, qu’il 
est impossible de les passer sous 
silence.

H paraîtrait que la tri oie alliance 
ne bat plus que d’une aile—la nou
velle n’est pas mince, on le voit—et 
nous assistons (ou du moins nous 
n’a-sistons p?s, car le singulier de 
ce qui se passe est justement que 
tout se passe dans les coulisses des 
coulisses) à un changement com
plet de la situation de l’Europe. 
L’Italie est obligée, de par sa situa
tion financière, de réduire autant 
que faire se peut son rôle dans cet
te alliance où elle aurait voulu 
jouej le premier rôle, et l’Autriche 
commençant à comprendre qu’elle 
n’est là que pour servir de tampon 
on d’excitant, selon les phases tra- 
veisées par la politique allemande, 
se rapproche de la Russie. Voilà 
ce qu’on dit.

Il est certain qu’il y a certains 
symptômes qui prouvent que la 
triple alliance n’est plus aussi soli
de que jadis, ou plutôt que l’union 
des trois puissances allées n’est plus 
aussi étroite, car la triple alliance, 
existe, le traité n’est pas encore ar
rivé à expiration et aucun des trois 
souverains ne laissera protester sa 
signature. Mais la mettront ils au
bas d’un nouveau trai'é ?...........
.Le discours-programme de M. di 
Rudioi est muet, je le- sais, et il 
pat le de la fidélité aux alliés ; mais 
le budget italien est éloquent et il 
crie la nécessité de faire de grosse# 
économies. Or, qui m economies 
dit désarmement et qvi dit désar 
moment ne peut pas être partisan 
de la triple allianoe. Djuc, du cô
té italien, on peut dire que 1 avène
ment du nouveau cabinet 
que la triple alliance n’est plus la 
base unique de la politique italien-

Les Banquets Electoraux HARRIS MË CAMPBELL,
La cuisine jouait un grand rôle 

dans les élections sous le roi Louis 
Philippe. Je ne dis pas quelle ne 
tienne pas une place honorable 
avec le suffrage universel ; mais les 
conditions sont bien changées. 
Dans beaucoup d'arrondissements, 
il y avait moins de cent électeurs. 
On pouvait truffer tout son col
lège-

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Si-
Avis de Déménagement. Constructeurs et 

EntrepreneursAuxoste d’Ottawa UNE VOIX FRANÇAISE Je viens de transporter tout mon stock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, cto., 
su magasin si vaste et si propice qui port* 
le No. 70, rue Rideau. Ayes l’oefl sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures Tapisseries.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures "L'Indépendance Bretonne, de Saint 

Brieuc, insère une véritable étude 
sur les ressources qu’offre le Cana
da à la colonisation, étude très 
exacte, très soigLeueemeut faite 
qui occupe près de quatre colonnes 
du journal, petit texte, et que la di 
roc lion du journal a fait précéder 
d’un long article. La conclusion 
qui en découle est44 qu’il est bon 
de détourner le courant d’émigra
tion qui va se perdre dans l’Amé
rique du Sud et de le diriger plutôt 
vers cette Nouvelle-France où la 
religion a conservé le bon sens, 
l’honnêteté et la prospérité ” 1

Un passage de l'article intitulé ; 
Au Canada français, notes d’économie 
morale.

4- Les Français attendront-ils que 
les meilleures places soient prises 
pour aller s’ôtaolir au Canada ? I es

Malles,. Canada Plate" Toitures MSlellt) 
roituiœ en Ferdalvanieé, 
Toitures en Cuivre.Les banquets étaient de deux 

sortes : ceux qu’on donnait et ceux 
qu’on recevaiL Les premiers étaient 
coûteux ; les seconds pouvaient être 
meurtriers.

J. B. DUFORD, Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel”

108 RUE RIDEAU.IM. IP. M. M
8 6
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Ï’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
.... lu 8 A l’heure où nous sommes, la 

province, grâce aux chemins de fer, 
aux journaux et aux télégraphes, 
s’approprie de plus en plus les 
mœurs et les habitudes d« Paris*
Elle continue à regarder un dîner 
comme une œuvre d’art qui doit 
être préparée de longue main et ju
gée à loisir.

Cependant, on ne reste pas plus 
de deux heures a table dans les 
grandes villes, ni plus de trois heu 
res dans les petites. Autrefois on 
commençait à dîner à une heure, 
et il était à peine fini à six. Un 
candidat qui avait beaucoup d’amis 
et par conséquent beaucoup de dî
ners nu sortait pas de la période 
électorale sans une gastrite.

Au moment où je me préparais À 
partir pour Lannion, en 1846, et à 
briguer la succession du général 
Thiard. qui avait opté pour un au
tre collège, je rencontrai Saint- 
Marc Girardin dans le jardin des 
Tuileries.

44 Etes-vous solide, me dit-il, en 
frappant sur ma poitrine 7 ” Moi, 
naïf, je crus qu’il me parlait de 
voix, et je lui dis que je pouvais 
pérorer pendant deux heure» sans 
me fatiguer.

Pas du tout ; il me parlait de 
mon estomac. “ La grande affaire 
est de manger tous les ragoûts de 
madame et d’avaler tous Iss vins et 
tous les ratafias de monsieur Vous 
allez dans un pays de cidre : je 
vous plains.

Cela me rappelle que quand 
Pouyer Quartier revint de Franc
fort, tout le m rnde le félicitait d’a
voir apprivoisé M. de Bismarck.
44 Comment avez-vous fait f lui 
disait-on. ” Il répondit :44 J’ai bu 
tout ce qu’il a voulu. ”

44 Mon cher, me disait-il en par
ticulier, vous ne pouvez imaginer 
too. Im mélanges que j’ai avalé», Vendredi, au moment de la char- 
de la uière, du champagne, du su- 8« de la cavalerie exécutée par les 
cre, du miel, du ci trou, du lait, dea chevaliers de Jeanne, tout bardée 
eaoi minérales. Et cela du matin de fer, le public a été fort surpris 
au soir. C’était pour la patrie. " de voir passer au triple galop un 

Le général Thiard me raconte cheval sans cavalier, jetant l'effroi 
, parmi tes figurants, qui ne s’atten-

une histoire peu rassurante de sa dâ.eol guère à celte échauffourée 
dernière candidature dans notre Ce lut uo sauvé qui peut général 
beau paye de Lannion. C’était à Anglais, Français, à qui mieux 
Pl.ubian, à trente cluq kl,.mètre.
du chef lieu. Le notoire l’avait en un instant, le théâtre fut vide; 
reçu en un festin pantagruélique heureusement, l’écoyer du manège 
avec les déni états majors électo- P,rTint * «ilir l’animal trop fou» 
ran, 1. nomade qui suivait 1. gé. ÏS, pu,

néral, et celui du bourg chargé j enfin continuer, 
d’organiser la victoire locale. 1 '

8
9 6i ao

.. - 9
! 45

30 Que je vendrai À prix nVlult durant .- moi. 
Je suis préparé à fournir dee eetimét tour

Peinture, Telntage
et Poee de Tapisserie.
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1. F. BELANGER,
7 1159 Rue Bank,

Téléphone No. 62.
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lENDALL’S SPAVIN CURE.
or Charlk* A. Bxtdbb, I
Bubeukr or I
«u Trotti*n Brjcb Bowes)

! 30|... 4 15 Rabais Special Clevblawd Bat

Or. B. 3. KrtoallOoT
. ,;r.Hr„alr".: 1 li«v» •■-'•ye jrorehwmd rom-Ko*
dell s Rpnvln v’iiru by the half ilozen botUeeTl 
would like price* In larger nminfltr. I think 11» 
one of the host linlmenfe on ourth. I hare mtlE 
at my autble* for throe years.

Tour* truly, Ciiaa A. errors.

commerçants et les industriels fian 
I çais vont-ils ^demeurer dans leur 

ignorance inepte (qu’ils me pardon
nent l’expression) de ce qui se passe 
dans les pays nouveaux, et conti
nuer â se plaindre sottement de ce 
qu’ils ne font pas d’affaires ? Vont- 
ils continuer à regarder comme un 
événement la traversée de l’Océan, 
qui semble une bagatelle, presque 
une nécessité pour ceux qui l’ont 
faite une fois ; comme un voyage 
coûteux alors que ce voyage peut 
leur ouvrir de nombreux horizons, 
leur procurer de nombrreuses et 
excellentes affaires ? Quand se dé
cideront ils à aller visiter des pays 
qu’ils envahiraient s’ils le connais
saient, qui sont occupés par les 
commerçants étrangers, qui appel 
lent i’ém gration à grands cris ; 
qui diffèrent assurément de la Fran
ce, mais ne lui sont inférieurs que 
parce qu’ils sont neuis. ”

Klmwood, lu., flov.ex10
—EN—
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ARTICLES D’ARGENTERIE

KENDALL’S SPAVIN CURE.FT EN—
dr. b. J. WmfiES* * Y~ NuTembWt m 

Drer Hlr* : I desire to give you tout Imonte! of my 
govxl «minion of your KoinlelrwHpoTin Cure. I ham 
ueod ft for l.aniri,,.—. HUIT Jointe a ill 
Haevlaa, and l hove fourni It e mire cure, 1 oordf 
ally recommend It to aUltomemm.

Youra truly, A. H. On.REitl,
Manager Troy Laundry Stable*

KENDALL’S SPAVIN CURL

++++++++++-+++++++++2_00............

I HORLOGES I
bXXXXXXXXX--t-XXXXXXX4... : 3 30 8 00 1 45 ..........

... 3 30 _____ 1 45 ........ -CHEZ—

Â1 A. McMillan30 4 00; 45 _ Sart, Wnrrow Co 
Ob. B. J. Kkki.ai i. • o.

nera-n of Big J ew. Africa-1 hare had one of your 
book* and r niowci the uirix tloua, 1 have never 
ioet a oa*e-w any kind.

V ‘«truly, Anprrw Team a,
Horae Doc to»

UWTT, Ohio. Dea *

00..........i 11 oo;............
............!.......... ! 2 oo! fi
.............!.........  ........ L
-- 3 30 .......... 12 15 <S

... 12 15 ... 
...| 1 30 11 30...................

. : m oo|..............

. 10 00........

98 Rue Rideau.

Bijoutiers en Bros et en Detail.6 (ENDALL’S SPAVIN CURL
Price #1 per bottle, or elx bottle* for 86. All D 

ki«(« hero It or can get It for you. or It will be i*Me 
to any add re** on receipt of price by the propri*. 
tor*. Or. B. J Kemda' l Co., Kriowburgh Falls, vu
aOLD «Y ALL I)KUtiül8Tâ

30

VOITURESI
prouve

jiOTEL SAINT LOUIS30i.......... 12 30 ..........
1e ao;........ -POUR— 43-45 Hue YORK, OTTAWA. *

Du côte de l’Autriche, il y a des 
symptômes d'autre nature (ce qui 
ne veut pas dire qu’à la longue le 
système des armements à outrance 
ne fatigue pas les finances de la 
monarchie austro-hongroise), il y 
a un souverain qui vieillit et qui 
seul peut maintenir les différents 
peuples de la monarchie, ihy a en
fin nn prince héritier qui, très 
vertement, professe des sentiments 
plutôt russe qu’allemands. L’héri
tier vient d’aller à Saint Pèlera- 
bourg, il y a été reçu d’une leçon 
plus que cordiale, d'une façon dé
monstrative. Le Tsar va venir 
chasser l’automne prochain en Sty- 
rie, et Goillaums 11 aura beau être 
invité à ces chasses, il est probable 
qu'il «’y prendra pas grand plaisir, 
car ce n’est pas en son honneur 
qu’elles seront données.

BEBES. Cet Hôtel aitué an «entre de la cité, S été 
repeint et aménagé tout on neuf.

.. ! 30!....
45|. UNE BATAILLE THEATRALE 

EMBROUILLEE
ISRAEL MOREAU,On sait que dans Jeanne d\rc, 

jouée en ce moment au théâtre du 
Châtelet, l’un des tableaux princi
paux représente la bataille de Pa 
toy.

à la'potte 15 miiiutea”avant la Première Consignation Reene. ( Du Montreal House, rue Quee *. Ouest.)

PROPRIETAIRE.. à 4 P.M.

laitre de Poste. Pour en encourager la vente hâtive 
nous accorderons

ÎO pour cent.
d’escompte sur toutes les Voitures 
achetées cette semaine.

f Pour SERVEZ-VOUS dt
Les POND'SE>OOOOOOCMl

ÉNEAU
c cès A
an plaçant le F ET sans.» 
J. .Adopté par les iWr.-Q 
U>veura. «ntrafn+urm, I

ou-
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements I 

Maux d’Yeux 
Hémorrhoides I ||M B 

\ Hémorrhagies t’S.âsgpjl 
Mammations iffSttSflSlB

EXTRACT •COLE’S
National M’fg. Co.■ua, E parvins, etc. Bevuiaif T 

sans rival dans les .4m- 
onchitea, lufiammaUuns
•tes, Hydroplates, Réten- 
uper la poil.
5, ree Saint-Honoré *
IfC. ED. MORIN * O*. ÿ 
•mem, DU CANADA. (J
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49 & 51 RUE F

OTTAW

Peintures
t

c
-POUR—

Toute Espece d"
Prix au1 si bas que ceux de 

biicant en Canada (qualité mi 
de compte.)

«-CORRESPONDANCE SO

WlTl. Ht

Confec

MOITIE
—POUR—

Toutes R
ACHETEES AU M

I

-- BELLE MAI
y'

Petites Demi
Devraient venir voir mes < 
Printemps et Tam O’Shant 
a la maison demander a 
maman d’en acheter un.

LES JEUNES
Ont besoin d’un Chapeai 
Pâques. Venez choisir ( 
fortestock de la Puissance.

Les Dan
Peuvent acheter un Joli 
Satin et Dentelle pour $: 
tant.

LES VIEILLES
Peuvent choisir dans un 
de. Chapeaux en Crepe et i 
autrement a oidre.

LES DAMES DE T(
Sont invitees a examiner 
ment de “ Lingerie ” Val 
pr x parfaitement ce que '! tez.

WOODCI
“ Fameux Magasin

Du

31E
RueWellir

T5

1

Vol
381

\

.v r* Y
■4

LB CANADA MARDI 17 MARS 1891
J^OUS OFFRONSEPICERIES!AVISLE VOYAGE A PARISTELEGRAPHIEERINGOBRAGH!LE CA.NA-JDA. N, 17 mars—On a commenté beau 

coup ici la longueur du séjou* de 
trice Frédéric à Paria. On croit que 
ratrice, sans être chargée d’ 
proprement dite, avait a poser quelques 
queutions à dea personnages politique». Ces 
question» ont, parait-il, été pouéea. II ne 
aérait paa impossible me la question de la 

raliaation de l’Alsace-Lor 
tôt que ne e croit.

Bsbli
rim£

L aJournal tjuntidien du soir Par la présente je donne a vie à toute» per 
aonnee qui n’ont pas en ;ore réglé avec 
de vouloir bien a 1er prendre dea arrange 
ment* chez A. E. Luaaier, Ecr„ d’ici à huii 

Sana |noi voua aurez dea fraie pool 
ochaine cour 

otre, etc

eubope
—LIGNE COMPLETE—

D’Epieeries de Familles Choisies
—SERA VENDUE AU—

PRIX GOUTANT
comptant seulement, pen 

jour» à suivre. Venez tôt et 
ea a Mitages

Nos concitoyens de sang hiber- 
nien sont en liesse : le 17 mars est

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .MT 
101) do 
1.00 do .1S 
1.50 do 1JD 
2.26 do 1 
3.25 do 2.34

IA V>LLEE DE L’OTTAWA VOYAGE EN TERRE-SAINTE
—A la Cour de Vienne 

ochain dé

dodoleur jour national et, comme îi est 
peu de points sur le globe où l’Ir- 
lan-lais n’ait pas planté sa tente,

Vienne, 17 rr do'
fait (Ua préparatifs 
de l’impératrice 
prendre un voyage et 

L'Impératrice délire f 
les fî tes de Pà

doJournal Hebdomadaire à 16 pages 1pour le pr 
nbeth, qui 
t Terre Sainte.

se trouver à Jérusa

raine ae poseP*rt dodo3la
dodo.Oscaa McDonrlDirecteur de U rédaction la fêle est quasi universelle

1a* peuple irlandais présentera 
avant peu cette singularité : il sera 
plus nombreux 4 l’étranger que 
le sol natal L’Irlandais est devenu 
le citoyen du monde, s’a; ilimatant 
bien partout, poussint des branches 
nombreuses et prenant beaucoup 
(l’importance et de place partout où 
il ne sent plus de joug.

L’Irlandais se retrouve aux pre- 
rniers postes partout où on ne lui a 
pas refusé sa place au soleil. Doué 
d’une forte intelligence na'ive, as 
tucienx, persévérant et sachant jou
er des coudes il donne, à l’étranger, 
une juste idée de ce qu’il serait 
dans son lie s’il n’y était pas dans 
la position d'un Saint Pierre aux 
Liens.

Le Canada compte parmi ses ci
toyen un énorme contingent d’ir 
landais. Ils sont d’excellents habi
tants, industrieux, progressistes, un 
peu envahissants et par iaux quel
quefois, mais,à tout prendre,(le bons 
compagnons de vie privée et publi 
que. Les premiers Irlandais qui 
nous sont arrivés, tout frais émer
geant, de la tyrannie et de l'abjection, 
ont été un peu rudes, d’un com
merce dillicile. Au contact des Ca
nadiens généreux, hospitaliers ils 
ont eIfacé leurs angles, jeté leur 
gourme et aujourd’hui iis font ex 
cellent ménage avec nous.

Ici comme aux Etats-Unis, ils ont 
eu large et rapide accès à tous les 
posies Dans le monde religieux 
ila*occupent des places distinguées, 
avec honneur et éclat. Dans les 
sphères politiques et administrati
ves ils sont à la fois nombreux et 
bien choyés. Sous notre ciel démo
cratique ils ont poussé des racines 
profondes et nombreuses et il en est 
peu qui, ayant à choisir, laisseraient 
le Canada, patrie adoptive, pour c- 
tourner là bas même si l’iie d’K- 
méraude redevenait la reine d’au 
trefois

La situation de l’Irlande est en ce 
moment dillicile à apprécier, l'or or 
against Parnell en est aujourd’hui le 
résumé.

Nous avons déjà très copieusement 
et très hardiment fait connaître no 
ire opinion. Nous la résumons : 
Parnell est iudiapensable A l'Irlan
de ; sans lui ce pays redevien Ira le 
jouet des partis.

Le peuple irlandais est actuelle
ment »1 ivisé en deux fa liions qui se 
détestent autant que Guelfes et Gi
belins. à endant qu’on se chamaille 
lestoiies regagnent le terrain perdu 
et, A moms que les Irlandais-améri 
cains imposent leur tutelle et réins
tallent Parnell, VIi lande n’arrivera 
pas de si lût an port.

üo pour bébé do1BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Pour du
ru eut déjà avi*é 

voyage h un île grands préparatif» 
iece\ oir Sa Majesté.

Le gouverneur 'le .Jérusalem, Ibrahim- 
Pacha, ira à sa rencontre jusqu’à Jaffa et 

npagnera ensuite avt 
escorte d'officiers juuqu’à Jérusalem. 

[.Impératrice logera a Thoepic

A.-C. LA ROSI:nement tur‘df UN ENLEVEMENT 
New-York, 17 mars—On écrit de Fort 

Dodge, Iowa, qu'il y a dix 
Puckett, alors âgée de treize ans, lu 
par un trappeur des Montagne» Noirea 
ravisseur habilla la jeune fille avec dea 
mente de garçon et ae réfugia 
rivière Mississipi, dans l’Aik 
vécurent aur uu bâteau. M .ry fut alors 
revêtu d'habillements convenables a aon 
sexe. Le vieux trappeur 1% fit passer 
sa nièce, et fit ce qu'il pût pour faire ou 
à cette pauvre misérable aon malheureux 
sort. La fille tiuit par oublier aes parents.

I) y a environ six semaines, des voisine, 
en Causant avec la jeune fille, lui parlèrent 
de son passé. Tu .t ce dont elle ae rappelait 
était qu’à une certaine époque elle avait 
habité le comté de Carroll, Iowa.

On écrivit au grand père de la tille E'ijah 
Puckett qui envoya, de suite, sou fila John 
et Mary accompagna son libérateur. Le 
trappeur voyant sa ecêléraresse découverte, 
tomba à genoux en demandant giâce, à 
cause de ses cheveux blancs. Les parents 
ont résolu de ne pas inquiéter le bon homme, 

tusc de son âge très avancé. Pendant 10 
, ils ont pleuré leur fille comme perdue.

OUI LES AURA ?ans, Mary 
fut enlevéeMardi 17 Mars 1891 C. NEVILLENAP. BOYER,Lenombreuse

prèe de laECHOS DU JOUR 284 RUE DALHOUSIE. 56 Rue George.Il»
L’ElbCTKVR ne souffle mot sur le différend 

avec la J i stivl.

La législature de la Nouvelle- Ecosse se 
réunira le 2 avril.

Pose et répare Tuyaux à l'Eau et de Ren
voi, Appareils de Gaz et de Chauffage.

Fait toutes soytes de Couverture» en Tôle, 
D»lies et Dalleaux, et généralement tous 
travaux de Ferblanterie et Plomberie.
ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.

VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Un Complet Stock de
ASSASSINAT EF VOL E. G. Laverduremars— Un crime vient;‘ïVERSAILLES 

oo mmts
phle le Château. Mme I 
l’ancien maire, a été tuée 
par plusieurs individus qui sont 
elle en fracturant la porte, l'on: 
étranglée d'abord et frappée ensuite 
sieurs coups de poign

Une fillette de dix ans qui habite 
Mme Dagonnet a été maintenue, la 
sous un oreiller, par un des band

I
al, près, de Neau- 
fagoimet, veuve de 
i la nuit dernière 

entrés chez

d

VINS ET LIQUEURS.! <8c CIE.On dit que Sir John va donner toute son 
attention a une politique dite agricole.

Le diner des journalistes irlandais à To
ronto a réuni oraugistes comme catholiques.

judiciaire dans Nicolet 
de .1 voix à M. Leduc,

D'Importation Directe.
FÉRRONdlcrfliSard Toujours eu main au No. 69 & 75'RUE WILLIAM,

97 RUE RIDEAU.its,
Ile n'est revenue elh

par L’une dee plus anciennes maison* oom m 
Claies de la vallée de l’Ottawa et des rniet 
qualifiée* sons !e rapport des bas prix de 
localité dea articles ofierta

à elle 
fuite

Le déeompt 
donne une majorité-

On dit que Mgr Langevin p * t«- 
aivhcvêque de Léonopolist, in parti bp S 
infidel tu

assassinat
pu donner l’alarme <iu’aprèe la 

des meurtriers.

outson
Mme Dagonnet, qui passait pm 

riche, avai; ces jours derniers, portât 
argent chez un notaire 

voler que 40 francs

McDougall & Cuzni
Enseigne de la * rosse Tarrlére.

à ca üLes assassins n ont
pu

LA MAFFIA 
Nouvelle Orléans, 17 mars—Le baron 

ministre italien à Washington a offi 
ont notifié le président Harrison, hier 

du massacre de sea compatriotes, à la prieon 
de cette ville aamedi matin.

-Zard jf ee meilleure» qnali 
I téa de Charbon 

Bitumineux

thracite

— MAt>A»lNv-—POURSUITES CONTRE UN JOURNALLe maire de B< !• ville a été condamné à 
$20 d’amende pour avoir voté deux fois1» la 
dernière élection.

Théodore da Banville,
Unis poètes île I-

urs at hats 
préjugé

notre célè- 
en qualit i 

le.ire pour co 
choix sur des 

ablea et utile# 
ez voir chez

Un dea plua grands embarras pour I 
gères en frais d’obtenir quelque ch 

valeur extra 
e consommation, c’est le 

pas à votre préjugé 
heter une livre de m

st Etienne, 17 mars - Des poumiltea 
s contre le Krvkii. des Mineurs, 
ectiviste anarchiste, hebdoma- 

. ni ion de se dire l'organe 
uvrieri du bas.in. Dans 

umero, ce journal a pris à partie, 
e la dernière violence, les juges 

orree ioniwl à l’occasion de la 
i d’une femme poursuivie pour

RUE SUSSE! ET nu*F.<,Hâu3IEfi L ü qlielqusont dirigée 
feuille col' 
dalre, qui a la prêt 
• les quinze mille o1 
un récent n 
en termes d 
il n tribunal t

bon ou de 
d’articles d 
Ne permettez 
empêcher d’acheter 
bre thé dç 50 cta. 1; 
n’importe qi 
prix, et puis 
centaines de présents agré 
livrés à votre examen. Ven

&M 1-87-88
des plus bril

le, vient <le mourir. 
1 pan dues au Canada.

VRome, 17 mare- L’indignation la plus 
grande règne à Rome, où le massacre -les 
prisonnier» italien», fait loaujet de toutes les 

cabinet est en communi 
constante avec le ministre italien à

t! Bien Criblé
Montres et Bijouteries

en tour geint- - de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour 
ordinaires. Chaq

a liv 

vous avez votre

Uct
uelEt Tamise.

’conversations. Le 
cation c 
Wash in

dans les ter 
conduite des 
Orléans. Cet 
nationaux, ma 
po irrait avoir 
si lion de Chicago.

Les Italiens de Londre/aont trèa indignés 
proposent de tenir une assemblée, où 
doptera des résolutions demandant 

roi Humbert d’user de représailles.
Le Père Manorita, interviewé hier, a mon

tré à un reporter, une lettre au’il avait rc- 
i ue le 10 du courant. Cette lettre porte le 

de la Maffia : une tete de moit et îles 
croix. Dans celte missive on conseille 
'érend Père de rester chez lui et de ne 

u tribunal

ccut au dessous «les prix 
lue Article est garantie tel 

que représente,sinon l’argent vous sera:
Chez. H. NOREZ, No. 3u rue Rideau, (prêt 
du Pont les Sapeurs.) Réparations de Mon 
très et Horloges garanties et à des prb 
modérés.

PU O'Reilly & Money, 
sir BLOC RUSSELL 
BlRue Sparks

condamna
vol.

Dee McCartl.ietea ont empêché une dé- 
monstration en faveur de M. Parnell en 
enlevant Ica instrumenta d’un corps île

!
. hks MinhI'M est leant du RévkiiLe gén

Got 
de la grc 
eéceminent é
invétéré de M. Michel Rondet, secrétaire de 
la Fédération dea mineurs, contre lequel le 
Réveil mène une vive campagne. L’auteur 
de 1 article, incriminé, e jeune Laurent 
Crozier, eut un anarchiste bien connu par 
ses nombreux démêlés avec la justice pour 
faits politiques.

poni, pe I v légation italienne 
rèa excité hier, et dénon 

rmes les plue énergiq 
américains de la N 
odieux attentat, 

t fin, à tout déair que i 
eu, de prendre part à 1

te, un dea plu 
ve des bouillie

mtoure 

légué mineur et ennemi

promet
“land.-i

ouvelle
aux traitée 

Italie
L* I iiikintii WoRi.n dit que le gouverne- 

à étudier l’opportunité de 
airélcr M. Farrar, du Ul.iiBK, pour 

•rime de trahison.

ment fédéral

AVIS DE FAILLITE. HEM IN J DE FER

oanada Atlantique.

Nouveau Service Rapide
ET

La Ligne la Plus Courte et la

World d’Halifax suggère le nom de 
M, R. V. Weldon comme président de la 
chambre des Commune*.

De son côté le (’an

Dana l'affaire de

STROUD BROS.LE SECRET DU TRAITE 
Rome, 17 mars. -Une personne qui a été 

hée au cabinet de M. Crispi disait hier 
m, que jamais et à aucun ino- 
puhliera le texte du traité qui 

ri pie alliance.

Sourcier Freres,
Ottawa, Ont.i en suggère celui de

ment on ne 
lie I Italie à la l 

Citons textue 
Nicotera peut avoir eu 'itk 
publication,

proposition dans la 
conseil des 
en sa qualiU 

.1.

Les soussignés vendront par encan 
magasin des faillie à Ottawa, RUES RIDEAU ET «SPARKS.

grutier amère 
sont [«usées a la prison de lu Nouvelle 
Orléans.

est unanime à re
plus aller ai 
tat’ré"” *

à chaque séance, car 
mauvais service à la société. La

Lu so-

mt les u fl reuses scènes qui se rr LUNDI, 23 MARS 1891, THE PRESSme certain : 
is.sent qu’il en a fait la 
dernière séance du 

lustres. Mais M. di Rudini, 
le ministre des affaires ét ran•

à sa

portait la signature suivante
k la Malfi i, M M. CLe N Y. Pkess demande que les 

•liefs soient severement punis. Le Père Manoritu déclare qu’il eut d’abord 
I intention de donner cette lettre au procu
reur général, mais que craignant la ven
ge» îcv de la Maffia, il jugea plus prudent 
le ne rien dire.

I.e procureur général Rogers, parlant de 
la ti agédie de samedi, a d.t : “ Toute la
question ae résume ainsi : Les lois de l’Etat 
ont elles été violées et quels crimes ont été 
accomplis, par suite le leur violation 
grand jury aiège, de ce tempe ci, a jouté M. 
Rogers, et nous avons par coméquent tous 
lus moyens de faire exécuter nos lois. Je n'ai 
aucun doute que ceux qui sont en charge 
vont agir fermement, justement et sans 
crainte aucune. ”

Nouvelles de Quebec
, 17 mare Le revenu civique de 
passe celui de l’année préoéd

A 3 heures, l’actif de la succession comme

Fonde de commerce de Marchandises 
Sèches d’après inventaire 

Fixtures

(NEW-YORK)
POU R 1891.La O A/. RTT E dit. que le Canada ne s'est 

pa* trompé en donnant au pari de I'Fi.ec 
tkvk sur l'élection de Lévis la signification 
qu'il a communiquée 
explication» de I'Ki.evTf.TH sont néanmoins 
saiisfaisante».

87986. «il
it avoir pris connaissance 

et par conséquent être oppose 
publication. Jamais, d ailleurs, le Roi n'y 
consentira, pas plus que le gouvernement

xr Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire88380.31 En activité le 27 Octobre 1890.lecteurs. Les
Dettes (le livres et billets d’après 6 pages, i cent, ao pages, 4 et

LUS CONVOIS PARTIRONT DE LA (1AR1 DE LA 
HUE KLU1N COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

ions entre Ottawa et le Cô 
u, ae reliant à la jonction du Côteau avet 
trains du Grand Tronc pour l’Oueat, et à 

trains pour l’eat, et 
Montréal à 11.35.

C fin D M L’EXPRESS DE MONT 
U.UU I. III. REAL rapide n arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le CAteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, ae reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc 

L'EXPRESS 
et NEVV-YO

8 841.72( ci te conv satum se trouve
par une note del'OplsioNK, jour 
■lu président du conseil, qui 
pose a la publication du traité.

M. Zanardelli a également ait qu'il est 
1 mi vaincu que !e traité' ne sera pa* publie, 
la chambre fût elle unanime à le demander.

Le L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
$9222.03 8.00 A. M.D'après VEvknk

poserait de profiter de sa visite à IV 
pour " porter devant Sa Sainteté Léon XIII 

plainte formelle au sujet du zèle que le 
clergé aurait déployé dan* le but de battre 
le parti libéral aux dernières élections féilé-

M. Mercier se pro-
gaam sera ouvert le 

Copie de l’inventaire es 
l’enc-inteur et chez Kent & Turcotte, Place 
d’Armes, Montréal.

21 ce 
t déposée chez. à toute» les stall

les
Fondé le 1er. Décembre 1887.Montréal avec tons les 

le and. Arrive àConditions Comptant.

I. B. Tackahkkky,
Encanteurs.

QUERELLE ENTRE JUGES
assez seau* 
derniers au

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.

L. J. Dion,Ai:< h, 17 mars—Uu incident 
laletix s’est produit ces jours 

aia de J ustice. 
il. Aucoin, maire de la 

s’eat pris de querelle dan 
palais avec un journaliste de la 
Paul Bertrand Pujoe.

Ilercation ayant bientôt 
véritable vacarme, le tribunal de commerce, 
qui délibérait dans la salle du Conseil, fut 
troublé dans ses tlélibér

Revêtus de leurs toges, les jug< 
rent dans la salle dea Pas-Perdus, 
la discussion.

pouvant rétablir l’ordre 
paroles, voulut employer la 
éhendaau col M. Bertrand

Québec dél
deLa Langue Française au ManitobaLe Porn.o Romano parlant de la tragédie 

dont la prison de la Nouvelle Orléans vient 
■l’être le théâtre, dit

Pal. ■839,000.ville et avoc 
s les couloirs 

localité, M
t Avis de Faillite.Husieurs enfanta aont morts de la Le N. Y. Press n’eat l’organe d’aucune 

faction ; ne tire aucune ficelle et n'a aucune 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succèt Journalisliqu 
de New■ Y rk.

U PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Confiant dans la lation fraii 
sage de sa

Les droits de la popn 
çaise du Manitoba ù l’u 
langue, sont aussi exph'itemtint ga
rantis que les droits des catholiques 
à un système d’écoles séparées :

“ Section 23. L’usage de la langue fran
çaise ou de la langue anglaise aéra facultatif 
dana les débats dea chambres de la légia-

diphtérieprudence dea autorité.» américaines etp.r 
puissance véritablement

L'Armée du Salut a fait 
c'eat la première depuis quatre ans 

— M. Eric 
pout I Assam

Dorion a été uommé comptable 
blée législative.

r, jour de la Saint Patrice, il y 
rt patriotique au Tara Hall. M. 

ick, M. P. P., 
lonstance

DEBOSTON 
RK (passant

par le Côteau et le, nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albâna, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila 
delphie, et tous lea pointa au aud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jnsquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’*

1.45 P. M.111-n 1 ■ 111 - r 1L'aégard pour 
amie, l'Italie n'a pas cru devoir envoyer 
cuirassé à l'emÿouohiire du Miasiatipi. 1

Dana l’affaire de

MOTXBO & R1ENDEAU,ea ae l undi- 
, théâtre deD'après le correspondant qnébecquoia de 

la Gazette, M «Mercier avait pria pour 810,. 
<>00 d'actions de la nouvelle compagnie de 
I’Etendard. Le premier ministre aurait 
payé 83,000 comptant et aigné un billet de 
$2 000. ("est par suite d'un différend au 
sujet de finances, que VKlkndard aurait 
décidé de déclarer la guerre à M. «Mercier.

-Montréal a enregistré hier la mort de M. 
Compain, le doven de aes hôteliers.

Il était m- France eu 1806 et il vint a’qtablir 
au Canada en 1812

C’est le premier propriétaire «le l'établis- 
aement tenu aujourd’hui par M. Hogan, et 
nouvellement connu du publie sûus le nom 
de^St Lawrence Hall.

Une députation composée des nationaux 
les plue en vue de cotte ville et d’un certain 
nombre de conservateurs a eu une entrevue 
samedi avec Sir A. P. Caron au sujet d'une 
ques ion politique actuelle d’une grande 
importance.

«Sir Adolphe doit faire connaître dans 
quelques jours sa réponse au chef de la dé
putation.

Nous sommes peiné d’avoir à dire à l’E- 
lecteur que le bill McKinley, souice de 
déboires pour les républicaine, U y a quel
ques mois, est maintenant en train de leur 

pour 1892 un succès sans piécédent.
Noua suivons tout particulièrement le 

mouvement politique des Etats-Unis et noua 
sommes en mesure d’assurer à notre 
frère que le bill .McKinley, qui est la plus 
belle manifestation du chauvinisme améri
cain, va donner le pouvoir aux républicains 

tpeurtdrîq autres années.

aur« conce Les nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n’ont pas d'asile du 
Press.

Le Press a

Ottawa, Ont. 
!- «nt par encan au ma-

y prononcera leCha Fitzpatrick 
discours de cire Le» aotiSMgni 

gasin des fai! 1

Pujoa, qui se dégagea par un vigoureux

De plus en plus hors de lui et per 
tout à fait contentoce, le président est 
du palais, se livrant dans les 
revêtu de sa robe et de sa toque de juge, «à 
une course désordonnée pour aller demander 
lui mémo main forte a la police.

la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vivide.

Le Sunday Press 
,1 d

lature ; mais dans la rédaction des archives, 
verbaux et journaux respectifs de ces LUNDI, 23 MARS 1891, LES TRAINS ARRIVERONT COMME SU

10 flfl MIDI Express de Boston et 
IZiUU York et tous lespoi 

lianes. Arrêt à toutes les stati 
Rouses Point et Ottawa. La 

qo 7.00 P M. et New York à 6.25 P.M
” l2.30f.xu5:Q„StdEMo
e 4RI-» in luisse Montiéal à 9 A.
• | ; Alexun ria sauf pour lai.-ser

'" . venant des stations sur le (ira

. ,-555 9.45 R.M.5CS5
N B , tous les poln:
«Sud. Laisse Montréal 

Hall

Niw est un magnifique jour 
uchant à tous les sujetschambres, l’usage de ces deux langues sera 

obligatoire ; et dans toute plaidoirie ou 
pièce de procédure par devant les tribunaux 
ou émanant des Tribunaux du Canada, qui

nal de vingt pages 
du jour de quelque 

Le Press hebdcde la ville

J\ actif de la succession cpmme omadaîre contient__ ions eutre
isse Boston à tou

ssdtF - I* de commerce de Marchandises 
s.tIio# d’après inventaire 

Fixtures

les matières les plus importantes parues dans 
deux éditions quotidiennes et du ditnanles

ntréal, Port 
Dalhousie. Train 

u’arrète qu’à 
des passagers

e Montréal,
alifax, St. Jean, _ , .
Intercolonial et le Uomme Journal Annonce 

” 1 am Le Press n’est pas surpassé à New-York.

Pousont établis sous l’autorité <le l'acte de l'A
mérique britannique du Nord, et par devant
tousles tribunaux ou émanant des tribunaux | LES SIGNES DE GUERRE DISPARUS 
,1e la Province, il pourra être également fait J Bucharest, 17 mars Le 

, à faculté, de l’une ou l’autre de ces | roumain est décidé à faire 
Us actes de la législature feront j '

ceux qui ont intention d’acheter des Tapis, ^ 
nous leur conseillons d'acheter à bonne heure* 
pour éviter la foule qui nécessairement doit 
noue venir, et nous leur faisons cette offre : —

A our ceux qui ne peuvent recevoir l'éditi 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablementl>.ttes (le livres d’après liste

apis acheté avant le 15 Avril, nous 
mesurerons les chambres et l’assemblerons, 
sauf s’il a dea bordures, sans charge. Tout 
Tapis avec des bordure», moitié prix. Tous 
les dessins de nos nouvelles marchandises 
sont de nous, et nous sont fournies des meil
leures maisoes Anglaises et Américaines. 
Les paiement» à la semaine sont acceptes.

ide de gouvernen 
les plus grau

pour son service dip oihatique. 
Un grand nombre de postes seroi. supprimes, 
es titulaires seront remplacés par des 

chatgés d'affaires. U-s légations de Rouma
nie à Vienne et à Berlin seront maintenus 
ainsi que celle à Constantinople, mais la 
légation de Londres ne sera pas poui 
jusqu’à nouvel ordre, pas plus d'aill 
que celle de Paris.

La raison principale donnée par le gou
vernement est que, les causes d'inquiétude 
et de ma'alse en Europe n’existant plus, on 
peut, sans porter atteinte aux intérêts du 
jeune royaume, sc montrer économe. l« 
vérité est que tous les soucis de la Roumanie 
sont concentrés à Vienne

Le premier ministre du roi Charles a l’in- 
temion de n'avoir à St Petershourg qu’un 
chirgé d’affaires dont l'intelligence elle 
mérite soient incontestables ; mais 
veut plus de ministre plénipotentiaire 
accrédité auprès du Tsar

Is-s Roumains ont été froissés de la façon 
dont M. Hitrovo a agi envefseux et surtout 
les procédés de certains agents relevant 

plus ou moins directement de la 3e section.

GUILLAUME KT BISMARCK
17 mai» -L’Empereur a pris hier 
n dans l’affaire du prince de Bis- 

e les attaques des journaux de 
continuent, et qu’il est

e l’Empire

qu'il était 
On le fera compa- 

'honneur mili 
r le moment à 
J est l'inspira- 

Les réponses 
entêtre fait*» 
prince ne 

rappellera q 
n Allemagne de

langues
imprimés et publiés dans ces deux langues 
(83 Victoria, chap. 3). ”

Dans sa session de 1800, par un 
acte qui a reçu la sanction du lieu
tenant-gouverneur le 31 mars tier 
nier, la législature du Manitoba a 
décrété l’abolition de la langue fran 

Voici cet acte dans sa con-

ouvert le 21,Le maga«in 
Copie de l’inventaire est déposée chez

cuminiR-s
à 6.15 P. M 

iiax et airéte a toutesvée de l'Express d 
les mations

Pour toutes informatio

l’encanteur et chez. Kent & Turcotte, Place
d’Armes, Montréal. 

Conditions : Comptant,
ne s’adresser à l'A-! 
des Billets, 24'rue THE PRESSgent Local pqgr la

K. J. CHAMBERLIN, 
Suiintendant-Général. 

Dec

portée de, tous. Le meilleur d 
ns cher des

Est à laNos Conditions.
$10 de Marchandises à 25cts. par semaine.

à 50cts. “ “
à 75cte. “
à $1.25 "
à $2.54) “ “

t.. J. Dion, 
Syndic.

I. B. Tackaberry,
Encanteur.

C. J. SMITH, 
Agent Général 

des Passagers.

joumaux publiés 
en Amérique

Quotidien et Dimanche, un an - $5.00 
-- 6 mois - 2.50

Ottawa, 11 1890.20
éŒDAr-'.F vos, Paris, i87$cise brutalité : 30

Chemin de Ferïï. Baker &Co
a&Breakfast

Quotidien seulement, un an
•• " 4 mois - - 1.00

I Edition du Dimanche, un an - - 2.00 
j Hebdomadaire, un an - -

“ Chapitre 14.
•• Acte pour décréter qua la langue an

glaise sera la langue officielle de la Province 
du Manitoba.

Sa Majesté, par et de l'avis et du consen
tement de l’Assemblée législative du Mani
toba, décrète ce qui suit :

1 Nonobstant tout statut ou toute loi au 
contraire, la langue anglaise sera la seule 
employée dans les documents et journaux 
de la chambre de l'Assemblée pour la Pro- 

du Manitoba, et dans toutes lea pro

100

1.00r ; 557 Bue Sussex. Demandez la circulaire du Press 
Numéros s 

mandés part 
Addresser,

il ne kpecimens gratis. Agents de 
out. Commissions généreusesf

i ute directe entre l'Ouest et 
point» du bas du SL Laurent, de 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Breton, les îles de la Madeleine, 
neuve et SL Pierre.

‘TaBedeLa Ro THE PRESS,Doqnel Texcés de l'holle • 
été extrait, eet

i Absolument pur 
I et c’est soluble.

Pottb* Building, 38 Park Re
New-York.

ARRETEZ 
Cette Toux Chronique! Ecole des Beaux Arts

inarck. Connu 
l'ex chancelier
difficile d'atteindre les journaux sans 

«t le priucc d’abord, il a fallu che 
noyon. Ou croit l'avoir trouvé. Ce 

pas devant le tribunal suprême d 
que sera cité l’ex-chancelier.

On s’est souvenu en haut lieu 
oftijier et feld-maréchal 
raitre devant

lui demande! 
leur des arti 
devant cette 
sur l’Iionn

Pas de Chimiquesi les procédés -laus toute cour Les tra ns express quittent Montréal 
Halifax, t.Ôus les jours (dimanches exceptée) 

Sont employés en sa préparation. et se rendent à destination de tous ce» pointa
D est plus que trois fois plus fort sans changement de chars, ene28 heures et 
£« le cacao mélangé «vecdeTOml M“'r. d„ tril„ e,pre„:diralU,
OODy de 1 aiTOW-root, OU un sacre J Chemin de ^Intercolonial sont brillami 
c'est aussi plus économe, coûtant éclairés par l’électricité et sont chauffée 
moins qu'un 80U la tasse. B est la vapeur de 
délicieux, nourrissant, et fortifiant. ajoul?.,txIn 
facile à DiGÉHEB, autant admtoable HAun“j7J<^!E^lra,l, »», 
pour les malades que pour ceux qui l chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
Jouissent d'une bonne santé. [ élégants, de même que lee char! salons pour

liane la Providence du Manitoba ou éma
nant il’icelle. Les actes de la legislature de 
la Province du Manitoba n’auront besoin 
d'étre publiés et imprimée qu’en langue 
anglaise.

érer en Phtlele Ful-Oar elle pourrait «légèn 
inonaire. Pour lee j 
Hitisiquss, Anémi* et Maladies Similaire» 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus de College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

A frétions Scro/vleu*Extrait de la Patrie :
La Justice vient de succomber ;V une 

qyligestiofiK de prétentions ridicules ; aussi 
ne cacherons nous paa que son trépas ne 
nous a fait veiser aucune larme.

'.'h

i I

L’EMULSION de la locomotive même, oe qui 
sidérablement au confort et à la

II. Cet acte ne s’appliquera qu'en autant, 
que cette legislature a juridiction de le 
décréter, et viendra en force le jour de sa

Il était évident 
pouvait longtemps être po 
doux partis. Si les libéra 

noindve réfor 
..aient aussitôt 

contraire au pac 
plaire à ces demie 
dû sacrifier tout 
leurs aspirations, 
dessus de leur forces 
ils prétendaient qu’ils 
rien sacrifier.

ommune neiu<

ux demandaient
tribun’)! d 

on se borner* 1 
oui ou no

<;-Haile de Paie de Mere# de
n, ‘ilsanction.

La constitution semble encore 
plus clairement exprimer l’intention 
de maintenir l’usage de la langue 
française, que le système des écoles 
séparées.

A notre avis il n’y a pas de doute 
à entretenir sur l’inteniion des au- 
teuis de cette constitution, 
der les écoles séparées et l’usage de 
notre langue.

La clause *22ième que nous avons 
citée hier, prête cependant à Vain 
biguité, si l'on veut fendre les che
veux, mais il n'est pas possible de 
de pouvoir jouer sur les mots, dans 
l’interprétation île la constitution en 
ce qui concerne la langue française

L’acte du gouvernement Green- 
way est donc une violation flagrante 
de la constitution dans la lettre et 
l’esprit et devrait être traité comme

Dans le Départ 
dessin d’après la bosse 
vivant, la peinture et 
tribntions sont de $5.00 pa 
•ours avancé, et de $2.50 
•-lémentaire.

Dans oelni dn dessin industriel, d’arohl. 
i-ture, de machine, etc., surtout utile aux 

nraleurs et aux ouvriers en général, $1.0 
• mois. Couture artistique, $1.60 par

qui comprend le 
, d’après le modèle 
l'aquarelle, lee -

emt ni
clés incrimines, 
juridiction doiv 

eur. La réponse du 
tic douteuse. On lui 
crdit aux militaire» e

faire imprimer quoi que ce soit sans autori 
Nation et la peine infligée au 

morale. Par

la 11 me, leurs associes repon- 
que cette demande était 
oie. l>e SCOTTsorte que, pour 

ibéraux auraient 
urs piinci

ant à nos associés 
nttrop pur» pour

8e «*1 chez tous lee Ipleiera.
sitoi 1»rs.

■ le
LIONS DS8 raeSAOKRS H DSS HALLS»

pes, toutes 
ce était au-

Ca NA DISMISS- Eü»OF**inrr«W. BAKER â CO., Dorchester, Mis*AUX HYPOPHOSPHITES
ém Ch*** et de Rende

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

Ce a Les passagers pour la Grande | 
le Continent, quittant JM ont 
matin arriveront à tempe pour ,.r 
vapeur de la malle, le Samedi il J 

L’attention dea expéditeur 
lee grandee facilitée offert.-*-

it de la fleur et en général de «■ 
ühandisee à destination de» l‘- 

ces de l’Est et de Terreneuve, au»si , 
l’exportation de grains et des produit*, 
pédiés aux marchés de l’Euroj

r.a le vtii.-tre iiprince ne aéra 
on poursuivra les 

ndamués infaillible-jonrnaux, qui seront co: 

Voilà où en était la I forces 1
■ * ANÊUIt CHLOROSE Mf les FER M1 BRAYAIS 1

Experiment# par lee plue «rende M-rlne 
du monde. paeee immédiatement <l»n« 
l'R-onuml# sens o«-eaetonner de «rouble*.
11 rereUre et rwwetlle# lé een« *1 lut 
donne l.t rigueur nece-tslre.
<# nétlrr dtt /mit liions #1 Conl"tOC"^-

blgtrUiipatinR BR VAISisfrie*#eerHgi^H
• Min tutiee rnexn*. it».

■ Grue : 40 et «2,'Roe Selnt-Uif» ■

Sn|M-rteure A toute* lee autre* #mul*ione e* 
quai u régènératri eea. «ou goût eet tiréd’accorm Interviewé par le N. Y. Times, M. Mer. 

cier a déclaié qu'il y aurait de nouvelles 
élections d’ici a quelques mois, et que le 
résultat serait le même.

pour la réciprocité, dit M. Mer 
mais je ne ferai rien contre 

d’Angleterre. Je vois venir l'indépe 
du Canada, mais je suis opposé à i’annexiou.

“Si noua pouvons faire uu bon marché avec 
lee Etats Unis, nous le fe/ons, main je ne 
veux concéder à nos voisins aucun de no» 
droite. Il ne croit pas que le peuple du Ca
nada y soit beaucoup opposé

M. Mercier a dit i|u':1 l’ouverture de la 
iwion M Edgar, libéral serait élu président

question hier soir, ces
L'ÉMULSION SCOTT transpoighément» venan 

peut être discutée.
On dit ausai qu'à la cour l’on croit que 

comte Schouwaloff n’eet allé u Friedrichsrnh 
que pour se rendretimpossible à Berlin. 11 y 
a déjà quelque tempe qu’il désire quitter 

poste actuel pour rentier en Russie. On 
«laus lee mêmes cercles que le monde 

»se est plutôt pour M. de Bismarck 
que pour M. de Caprivi *et qu'en agissant 
comme il Va fait, le comte Schouwaloff était 
■ùr de ne pas être désapprouvé

Le prince de Bismarck vient de déclarer 
qu’il ne sait rien de sa prochaine eomparu - 
lion devant un conseil fl* guerre.

source qui ne - idreeeer À ACHILLE FRÉCHETTE. 
~-;rétoire, à la Chambre des Commune*, on 
ur 1rs lieux, aux Professai

i-vuleur saumon.
S* méfier d.» imlialtoH*. Prix. 00 et*, et $1.00.le

la raine
Pour billets et informations, 

prix et le passage s'adresser à 
E. KING, agent dee billet»,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont
J). POTTING BR, I V oitures de plaisir couverte* et ouvertes.

Sarintendant-Qéaérai j Résidence : 307 me Rideau.
Bureau du Chemin fle Fer, \

Moaoton .N. 1. lirais. 1190 f

conoeraau i «* LANDRY & THOMPSON,
dit VENTE A L’ENCAN

Sur le marché By, Samedi, le 21 courant, à 
10 heures A. M. Toute» personnes désireuses 
de se défaire de quelques article» par 
devront lee envoyer avant oe jour Ul

C. LÊVtQDE, Encanteur.
71 Rue George.

■priéuire* d'Expres* et Charretiers Généraux
officiel EU DEMENAGENT «uffiSs ET

Commandes reçues aux No 167 rag Sparks 
•‘CT’Jh.W.A..-tel.dee Communes-

■'
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LI CANADA MARDI 17 MARS 1**1
q"OUS OFFRONS LE CONSEIL DE VILLE NOUVELLES LOCALES PETITE GAZETTEAVIS SPECIAL.ConfectioN>

Aux.Constructeur» et Entrepreneurs de 
le Cite d'Ottawa.

Noua les CHARrxNTiSBS rr Mbn vrai res 
t l’Union No. 648 de la " United Brother

hood ” dee Cher pen tiers et Menuiaiera d'A-

Dounona par la présenta a via que le ou 
aprèe le 1er Mai 1891, Neuf Heures oonti- 
tueront une journée de travail avec une aug
mentation de paie par heure équivalant au 
préoédent prix dee gagea par jour.

Signé, SAM CHKKRY, Président
fj. TAYLOR, Sec.-Fin 
l THUS. ASHK, Trée.

B KKRR, Syndic

OITUATION DEMANDÉE. —Vue 
U nonne qui peut aller tailler, ajuster, 
coudre à domicile, offre aee aervicee. S'adrea 
eer à ce bureau.

— La maison McLaren va construire 
un autre aeie.

—De Buckingham à Rockland la 
traversée se fait en canot,

-M Go 
Circuit de 
convalescence

—La semaine prochaine la Compe 
gnie dee char» uibaine commencera à 
déblayer ea voie.

—CW M. C Devlin, M. P qui doit 
prononcer le discoure au second concert 
irlandais, ce soir.

—Lee travaux d'étuuee du nouvesu 
pont qu’on parle de jeter sur les Rideau 
vis-ù vis Janeville.

- Le tempe est froid, mais beau A 
souhait. Les chemins se sont refait» 
t les mire hds étaient ce matin bien 
pprovis ionnés.

— L’eau sur la rivière Rideau a 
monté d’un pied et sans les gardes du 
moulin McLaren certaines partie» du 
quartier Rideau seraient inondées.

—Nous avons reçu aujourd’hui la 
“ Biographie de M. Stenielns Drapeau,” 
par M. Chs. Thibeault Nous en par
lerons demain. En attendant, merci 
pour l’envoi.

trCe dont on a longtemps • 
c'est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a aa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans c 
maison, que l'on peut se procurer à 
marché de chaque marchand de meuhl 
la ville. 11 
et partout >

I.K CHEMIN DK FER ELECTRIQUE—LES CON
TRATS DANNOSCES KT IMPRESSIONS— 
LES D1RE<TE7RS DE L’ASSOCIATION CEN
TRALE D'AGRICULTURE.EAUX VALANT 81.

1 dodo AN A BESOIN. D'une commis canadienne- 
U française pouvant parler l’anglais. Kl o 
doit être de première olaeee. S'adresser de 
suite eu No 525

re du conseil de ville aL'assemblée réguliè 
eu lieu hier soir, M. le maire Birke.t au 
fauteuil. Une lettre du lieutenant colonel 
Todd demandant une subvention pour per 
mettre A la fanfare dee Guard* de donner 

concerta gratuite pen tant la eaison de 
l'été, est renvoyée au comité dee finances. 
Une pétition des contribuables du quartier 
Rideau demandant la construction

do* do
greffier de k Cour de 
eet entré en pleine(MOITIE PRIX jette

H cil,
dodo

rue Sussex.dodo
dopour bébé do N DEMANDE un jeune gardon pour 

délivrer le journal daneSte Aune. S'adres
ser A oe bureau.
0des

l’été
—PO U R—

Le Comité
année-, de la ligne du chemin de fer élec
trique dans ce quartier, eet renvoy 
comité dee chars urbains. Une lett 
Ahearn & Soper concernant le chemin

t également renvoyée au même 
rapport du comité dee fini 

est présenté. Ce rapport comporte l’an 
tiou du contrat de loyer du m 
Wellington à M. O’Reilly et l'adiudic 
du même marché à Bruce MeVeigh a raison 
de $400 par année. Le premier devant 
payer le loyer au taux de son contrat depuis 
le commencement de l’année jusqu’à la date 
de l’annulation et le contiat du second 
devant commencer à la date de l’annulation 
du premier. Le rapport eet défavorable au 
paiement de $16 par mois pour l’entretien du 
cheval de l’ingénieur de la cité.

L’échevin Henderson propose 
du rapport. L'échevin Hutchison 
secondé par l'échevin Borthw 
rapport soit amendé de manière à prévoir à 
l’entretien d’un cheval pour l’ingénieur de 
la cité.

L’amendement est remporté : pour 15 
contre 8.

L’échev 
ment seco

nulation du

flN DEMANDE—Un jeune homme ayant 
U quelques connaissances du commerce de 
peinture, trouvera de l’emploi ens'adi 
a M. George Philbert, rue Dalhousie.

: LES ABBA ? Toutes Robes de fer
éw '.nque es 

ité. Le OITUATION DEMANDÉE.-—Une
One ayant une longue expérience «[ans le 
commerce de eouveautée et de hardes faites 
est en ce moment sans emploi et déeire une 
situation soit dans Ottawa ou ailleurs. S'a
dresser à P. V. Bureau do Canada.

1 INouvelles ae Montreal
L, 17 mars. — Le détective 
à la poursuite d'un certain per

sonnage accusé d’avoir commis un assaut 
indécent sur la personne l'une jeune fille, 
nommée Hélène Masey, âgée de 10 ans.

L'accusé n’est point encore entre les mains 
la justice, mais les recherches les plus minu
tieuses sont actuellement faites pour opérer 
l’arrestation dn misérable.

ACHETEES AU MAGASIN.Laverdure Montré* 
Trempe estJ. I I•K

TERRE A VENDRE. 50 acres de terre dt 
I lot numéro 90, aboutant à la rivièn 

Ottawa dans le township Glouoeeber, 
onstituant le front de l’anolenn- 

8he*, à trois milles d'Ottawa, sur le 
de Montréal.

H y a sur le lot une trée bonne maleon et 
bols trée bien située et lahant face à U t$t. 
de Kett'e Island.

BELLE MALOÜIN.&c CIE. «

IMPORTATEUR75’RUE WILLIAM. —MM. Merlin, Lahache et François 
Beauvais de Caughnawaga, viennent d’obte
nir un warrant contre deux sauvages de la 
localité, pour avoir distribué de la boissan à 
plusieurs de leurs amis, le jour de la vota
tion. Les deux sauvages ont été conduits à 
la cour de police et plusieurs politicien» ont 

roi le cautionnement exigé par la loi en 
e circonstance.

l’adoption
pose

Ich
C’est une dee meilleures terre» dans If 

comté. Termes de 
ser à ROBERT 
Bridge, Ont.

paiement faciles. S’adres- 
CUMMINGS, Oummtagi

Si

wmlrin O’Leary propoee en 
indé par l'échevin Johm

WUy K

amende
—Il y

Back Ri«er, appartenant à un respectable 
famille de l’endroit, vint à Montréal, et 
réussit à ee placer comm 
hôlel de cette ville. Pendant son séjour à 
l’hôtel, la jeune fille fit la connais ance d’un 

ne homme demeurant au quartier Saint 
Baptiste. La jeune nlle avait con

fiance dans le jeune homme, mais elle ne 
tarda pas à s’en repentir. L’amoureux abusa 
de na confiance et l’abandonna lâchenunt 
après avoir promis de l’épouser.

Il y a environ un mois la malheureuse 
devint mère. L’affaire fut confiée au dé
tective Cinq Mars, qui apprit que le séduc
teur s’était réfugié dans un carrière hors de 
la ville, samedi. Une action en Cour Su
périeur a été prise contre le jeune homme en 
question, qni aura à répondre de sa con-

—Le député gi 
opéré l’arrestâti 
Rivet, âgé de 44 ans, sur l'accusation hor
rible d’assaut indécent sur la personne d’une 
fillette de sept ans.

a environ un an, une jeune fille de HN DEMANDE—Un bon agent voyageu 
U poor le commerce de ville. Kmplo 
constant. Avantages particulier» I oeuxqtr 
commenceront maintenant Article» »pV 
deux. Ne tardez pas. Le saisir» oomp 
du premier jour. BROWN BROS., , 
eerymen, Toronto, Ont.

S.J semi 1» beaniedu rapport concernant 
contrat O’Reilly soit am 

: Que la somme totale du
remise et q«* $400 soit 
McVoigh pmir le reste

pour les mé 
quelque choee de 

dans leurs achats 
c'est le

ttez pas à votre préjugé 
d’acheter une livre «le notre oéli 
; 50 cts. la livre égal en qualit t 
quel thé vendu ailleurs pour ce 

uis vous avez votre choix sur des 
de présents 

itre exameu.

fïüî,nds embarras 
'obtenir

consommation,

e servante dans un comme i

acceptées de Bruce et 
de l’année.

Amendement remporté pour 17 contre 6.
Le comité de 1 aqueduc recommande l’ac

ceptation des plus basses soumissions pour 
l'arrosage des rues et la réduction de la taxe 
d'arrosage de ti cents e 4 cents par

Leæomité des marchés recoin 
réduction du loyer de plusieurs étaux de 
bouchers aux marchés By et Wellington.

Le comité des impressions recomm 
l’acceptation des soumissions du Citizen 

es annonces, du Free Press pour les 
impressions et de M. James Hope pour la 
papeterie.

Le comité d'hygiène re 
der le contrat pour l’enlè' 
ges a James Delaney et que 
l’ambulance soit confié à l’inspecteur McNeil.

Après pourparlers la question de l'embu- 
lance est renvoyée au comité d’hygiène.

Le comité des chars ui bains présente un 
rapport recommandant a la compagnie 
d’électricité de s’entendre avec le Ottawa 
Passager Railway pour l’usage de sa ligne 
sur la vue Sparks jusqu’à la rue Metcalfe. 
Le comité fait ce rapport à la suggestion du 
maire qui est entré en négociation 
Keefer propriétaire du O. P. Ry. 

r l’ado

*

es de
1 y en a déjà des milliers en usage 
on en parle en termes très avan

de préjugé 
de vous

1 VIS AUX MERES 
Mde Mme Winslow ” 
employé quami les e 
il soulage immédiatement 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant dinparaitn- la 
douleur, et lee jeunes chérubins s'éveillent 
aussi " brillants et frais qu’nn boulon de 
rose. - Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
Unite douleur, fait disparaître lee souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède nonnu contre la diar
rhée, soit qu’elle provienne de la d 
ou d’autree causes. Vingt-cinq cents la 
Imuteille. Ayez confiance et demandez la 
" Sirop calmant de Mme Winslow " 
prenez aucune autre préparation

lie ** Sirop Calmant 
reit toujours être 
i fout leur dente, 
les souffrances îleAmeriraines,

mande laagréables et utiles - 
Venez voir chez

PROLIFIQUE
ime de Basile Demers, près Levis, a 
onde hier son dix-septième enfant.mis au m

AnglaiseALARME
Une alarme donnée à la boite 36 à 11.54 h. 

a. m., a fait rendre les pompiers vis à-vis 
l’hôpital protestant. Feu de cheminée et pas 
de dommages.

le soin de

ad»
de

comm»!
veinent

rend connétable Lambert a 
ommé Frédéricon d’un4 trTA eotitionEcossaises

DEJA !49 & 51 RUE RIDEAU.
toniOUD BROS. La meunerie de Mackay & Ciej a sorti 

gros camions d'été, bien que les chemins 
soient plue praticables aujourd’hui pour les 
voitures d'hiver.

L’enfant se nomme Ernestine Lamotir 
et elle a été enlevée des griffes de ce scélérat 
au moment même oit il se disposait à com
mettre sou acte monstrueux.

L’accusé a été condamné à subir son procès 
devant la Cour du Banc de la Reine.

—La déposition ante mortem de Myers, 
le mulâtre qui a été poignardé par Reynolds 

ndu à l'hôpital général.
fait le réoit détaillé des 

divers épisodes qui ont accompagné c*» drame

Te différend 
transactio 
claré qu’e_
Reynolds 
vais te tuer.

Reynolds, l’auteur du crime, n’est point 
encore entre les mains de la justice mais 
plusieurs détectives sont à sa recherche

------ Coi-i de» rue»------OTTAWA. PRIX DBS MARCHESUS RIDEAU ET SPARKS.
EST-CE UN COMPLIMENT 

Les costumes portés par les femmes à 
Babylone, 2,000 ans avant Jésus Christ, 
ressemblaient beaucoup à ceux de nos jours, 
dit un journal américain.

OTTAWAE PRESS t’ 'a été
victime a

rapport est 15 pour, ! 
des membres n'ayant 
rapport, il eet renvoy
donne avis qu’il ramènera de nouveau la 

devant le conseil. Les conseillers 
pour l’adoption du rapport du 

sont : MM. Borlhwick, Campbell, 
Cox, Durocher, Fraser, Grant, Hewlett, 
Hill, Johnstone, Laverdure, Richard, Sa- 
vard, Stroud, Th auk ray, Wallace—15.

Contre le rapport — M M. Bingham, 
woith. Devlin, Henderson, Hu 
O’Leary, Roger et Stewart—8.

Le règlement accordant àl’üttawa Passen
ger Railway le droit de continuer ea ligne 
sur la rue Queen et de continuer 
principale jusqu'à Rockliffe, est lu 
mièie fois.

Les échevins Hutchison 
et le maire sont nommés 
sociaiion d’expoeitioi

L’avocat de la cité

option de ce dernier 
8 contre. Les deux tiers 
pas voté en faveur du 
é. L’échevin Durocher

[>ee prix dee marché» sont obtenue 
r notre rédacteur oainmer-
IARÜHE BY.Peintures(NEW-YORK)

3 O U R 1891.
ivec soin 
sial eur 1

Noe lecteur» trouveront une foule de

RETROUVÉ 
Un loueur de chevaux d'Almontr, M. 

Smith, est venu à Ottawa ce matin à la 
cherche d'un cheval volé. Avec Vaeeietanoo 
du détective Montgomery il a retrouvé 
l’animal.

s'éleva à propos de certaines 
aies et Myers a de- 

Dant avec un couteau, 
; écrié : “Maintenant je

ans com

ont voté
que
qui rsMeign"mente exacts en suivant notre 

rapport de» marché» que noue faisons 
dan» le but de donner le» meilleure ren

n, Dimanche. Hebdomadaire. OTTAWAPréparées. comitént. ao paces, 4 cts. 8 a îo pages, 3 cent*

■eignement».que Organe Repu 
Métropole.

RNAL POUR LES MASSES.

blicain de TEMPÊTE A SUDBURY 
MM. Bidou et Nelson 

d'un voyage sur le Pacifiqu 
Sudbury, comme ils se diri 
chantieis

jamais vu la pareille. Elle a duré trois jours 
faisant des dommages considérables. Ce 
n’est qu’avec difficulté 

ont rendue.

tchison, Renaud sont arrivée 
idien. A 

geaient vers les 
is, ils ont essuyé une tempête telle 
habitante de l’endroit disent n’avoir

MARCHE DE DETAIL-POUR—

Toute Espece d’Ouvrage.
Derniere Heure

I et» $ cto
Foin'No. 1,1» tonne....... 9 OU à|!0,0fl
o No. 2 1»
Foin preeeé 1» tonne.

>É le 1er. Décembre 1887.
En 1K90, 64,445 personnes ont émigré 

l’Irlande. 52,685 sont allées aux Etats Unis.

, Roger, Bingham 
directeurs de l’as

ile du Canada

Prix aursi bas que ceux de tout autre fa
bricant en Canada (qualité mise en ligne de 
de compte.)

8 00 à 0,00 
10 00 à 10,00ion de plus de 100,000

PAR JOUR.

tonne..,
que lee deux touristes

Les Indiens de 8t Régie, pour dee raisons 
à eux, ont résolu de ne pas voter à l’élection 
du comté de Huntingdon.

Peintnres préparées,«•CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. Peaux)
FEU M. JOHN LESPERANCE

Comme on a suggéré l’i 
souscription en faveur de la famille 
Leepérance, le Rév. Arthur French, 
g iee Ht Jean l’Evangéliste, Moutréal 
senti à agi J comme très 
lent honorer la i 
liste, poète et littéral! 
ce fonds, von Iront bien transmettre 
souscription à M. French, 1773 rue Ontario

LE CONCERT D’HIIR
Un très nombreux auditoire a i 

hier au conceit de !a St Patrick’s litlerary 
Association. Le programme très bien con
fectionné a été exécuté avec un réel succès. 
La musique irlandaises en faisait lee frais 
comme bien on le pense. L’hoo 
gan n’ayant pu prononcer le discours promis, 
le président M. Dunn a dit quelques élo
quentes paroles de circonstance.

On a remarqué dans l’auditoire Lord Stan
ley, Mgr l’archevêque, l’hon, M. Coetigaii 

nombreux clergé.

Y. Press n’est l’organe 
e tire aucune ficelle et u’ 
à assouvir.

rquable Succèt Joumalistiqu 
ae New Y rk.

1 EST UN JOURNAL NATIONAL

d’aucune 
a aucune

L’avocat de la cité reçoit 
retirer sa demande à la, législature provin
ciale, de pouvoir d'expropriation de Y Ottawa 
Passenger Ruiluay et la séance est ajour-

instruction île dée de faire une 
lie de M. 

de l’é

... 5 00 ft 5 00 

... 0 00 à 3 00 

... 0 00 à 4 00 
8eif fondu » livre...........  0 09 à 0 10

— Viande»

Bœuf psr 100 livre»
Moutou.......................
Veau...........................
Pore par 100 livre»
Saindoux.......................

Peaux verte» No. 1.... 
» “ No. 3...,
“ « No. 2....Wm. Howe Le Morning Chronicle croit savoii que 

le Dr Fiset qui a été défait à Rimouski, sera 
nommé an Conseil Législatif.

Peinture,
ésorier. Ceux qni 

dn dtfnnt jou 
eur en contribuant à

COMITÉ IIES CHARS URBAINS 
Le comité des chars u 

qué hier après m 
p résilient, l’éch

Les organisateurs libéraux croient que 'e 
parti Parnell sera réduit à une dizaine de 
votes dans le prochain parlement.

rbaiu* a été 
tel de villeiili à l'hô

eviu Durocher. To
en plus le maire

velles banales, les sensati 
a blague n'out pas d’asile

la plus brillante page éditori 
est vivide.
Press

gt pages tou 
i quelque intérêt.
s» hebdomadaire contient toutes 
es les plus importantes parues dans 
ditiouB quotidiennes et du diman

ux qui ne peuvent recevoir l'éditi 
DIKNXR, l’édition Hebdomadaire 
te admirablement.

ona xul
Tapisseries, .. 4 50 à 8 00 

. 0 07 à 0 09 

. 0 07 à 0 08 
6 00 à 7 00 

. 0 10 4 0 11

étaient présents, 
t de la cité.

Nous donnerons demain une vue d’en
semble de la seconde conférence de Mgr 
Hulst, prononcée à N. D. de Paris.

Le président annonce au comité que le 
avait une communication à lui faire, 

e maire dit que : accompagné de M. 
M. Durocher, il avait rencontré MM. Keefer 
et Blackburn directeurs de l’Otuwa 
Pasenger Railway et que ceux-ci sont pré 
à permettre à la compagnie d’électricité 
d’ntiliser leur ligne sur la rue Sparks jusqu’à 

Metcalfe : les fraie d’entretien de 
me des compagnies devant être adjugée 

par îles arbitres. L’échevin Henderson 
considéré qu’il y a trois questions à considé
rer : 1ère Qui paierait les frais d’un arbi
trage ? 2ème Qui paierait à la corpo 
l’entretien par mille ? 3ème La comi 
d’électricité enlèverait elle la neige 
rue Sparks durant la saison de l’hiver ? La 
neige ajoute t il peut être en evée des rues 
larges: telles que les rues Rideau et Welling 
ton, mais l’enlèvement de 
Sparks ;

L'échevin Stroud est du même avis sur 
r point. Le maire dit que le comité 

et la vieille compagnie devront s’occuper de 
la question dee arbitres ; que la compag 
d’électricité devra payer l’entretien i 
mille dans tous les cas et finalement q 

impossible de croire que l’on puisse enle- 
ver 1a neige sur la ligne pendant l’hiver.

L'échcvin Wallace croit que la neige peut 
être enlevée et elle le sera.

Après une disen 
Hill propose eecen 
qu’un rapport soit envoyé 
sur la communication du 

pagnie d'électricité soit 
dre les moyens de s’assurer 
ligne de la rue Sparks.

L’échevin Henderson vote contre la pro* 
l’écheviu Stroud s’abstient de 

séance eet ajournée.

jr
est, un magnifique jour 
uchant à tous les sujet» Petites Demoiselles Vitres,

M. Carpenter, conservateur, est déclaré 
élu dans South Wentworth par une voix. 
C’est une perte de deux pour les libéraux.

M. Coeti Produit» de la Firme

Beurre fraie, pain....
Beurre frai», crémerie».... 0 18 à 0 20
Beurre en tinette........
Oeuf» firai», la doux..,
Fromage...................... .

Devraient venir voir mes Chapeaux de 
Printemps et Tarn O’Shanters, ei courir 
a la maison demander a papa ou a 
maman d’en acheter un.

0 20 à 0 23Mastic,MM. Henri Trudel et L. A. Caron, de 
Montréal, ont acheté VETENDARD et sont 
maintenant lee seuls propriétaires de ce jour-

0 15 4 0 16
.. 0 26 à 0 30
.. 0 9 4 0 1LES JEUNES FILLESie Journal Annonce

l n’est pas surpassé à New-York.
ESPRIT D’ENTREPRISE Pinceauxpagine 

de la MM. C. B. Wright k Cie, lee fabricants 
de ciment à Hull, ont augmenté considé 
rablement leur production. Ils ava 
commencé par renâtir ce que l incendi 
décembre avait détruit.

Aujourd'hui ils 
moteur déjà 
force de 100 
ih ont expédi 
plus de 5, JOU i 
construire actu

L’arbitrage qui va trouver une solution 
aux difficultés" à propos des pêcheries de 
Terreneuve, ee compose d’un Russe, d’un 
Suisse et d’un Norvégien.

Ont besoin d’un Chapeau Neuf pour 
Pâques. Venez choisir dans le plus 
foriestock de la Puissance.

t Du Canada 
Blé Manitoba No. 1.

No. 2.

TdcTHE PRESS 0 86 à 0 98
Huile,ortie de tous. Le meilleur d 

s cher des journaux publié* 
en Amérique-

1 et Dimanche, un an - $5.

nuirait au cornu.erce 0 93 à 0 95 
Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00 
Pois, par mi not.

ajoutent au pou 
t une bouilloire d

Durant l’hiver 
que Canadien 

ciment. Ile font 
.’Autres annexes

Les Dames chevaux-vapeur, 
ié par le Paciti 

quarte de t 
ellement d 

aux proportions considérables

SLe docteur Neileon, de la batterie A,'1 
Kingston, soumet les ivrognes de ce corpe à 
un traitement hypnotique quidoune, assure- 
t-on. les meilleure résultats.

demie
.... 0 68 à 0 70Peuvent acheter un Joli Chapeau en 

Satin et Dentelle pour $2.25 en mon- Avoine,14 41 ................. 0 42 à 0 43
Seigle, 44 41
Orge. “ “

Etcpar
u’il ........... .0 60 4 0 70

..;0 40 4 0 61
1 seulement," «“mois - - 
u Dimanche, un an - - 
idal

Hier à la nomination dans Huntingdon 
lee orateurs conservateurs ont été Sir Chs. 
Topper, l’hon. M. Chapleau. l’hon. M. 
Beaubien et MM. Cnrran, Bergeron et 
McMaster.

LES VIEILLES DAMES TROUVE MORT DANS LES CELLULES 
soldat qui récemment 
de la rue Foundling, d

ea résidence ces jours 
ndre à Ottawa à pieds. 

En arrivant au village de Plantagenet, il 
fut arrêté comme vagabon et enfermé dans 
la prison de L'Orignal, vendredi dernier.

Pendant qu’on le conduisait en prieon, 
aucune précaution n’ayant été prise pour le 
protéger contre le froid, le vieillard était 
tellement en

re, un an Grains et Farine»
Peuvent choisir dans un immense lot 
de. Chapeaux en Crepe et en Veiling et 
autrement a oidre.

au numéro 6 - 
réal, est parti de 
derniers pour

ARTICLESsa*on prolongée l’écl 
dé par l’échevin Cam

ez la circulaire du Press. 
e specimens gratis. Agent» de 
irtout. Commissions généreuses

THE PRESS,

ipbell
au conseil, bssé 
maire et que la

Patente..........................
Américaine.................. .
Straight roller..............
Extra.................
Superfine...........
Fgrte de boulangerie.

“ américaine^,...

En 8ao» de la Villa

.... 6.00 4 6 16 

.... 6 90 4 6 00 

.... 4 70 4 4 8 

.... 4 40 4 4 60 

. . 3 45 4 3 60 

.... 4 75 4 4 90 
... 4 65 4 4 90

Un duc espagnol, le seul descendent direct 
de Christophe Colomb, a été invité officielle
ment à prendre part à l'Exposition de Chi
cago et à y transporter la précieuse collec
tion d’antiquités américaines qu’il possède.

LES DAMES DE TOÜT AGE rt De Peintre en GeneralPotths Building, 38 Park Ro.v
New-Yorx. Sont invitees a examiner mon assorti

ment de “ Lingerie ” Valeur, style ou 
pr x parfaitement ce que vous souhai-

position et 
voter. La 1

gourdi qu’on a dit le porter 
lee cellules où il a beaucoup 

aprèe quoi il
josrn
souffert pendant deux jour» 
fut trouvé mort.des Beaux Arts te/ M. L. P. Pelletier à fait servir 1"Ei.bctevk 

un bref d’injonctlpn pour le forcer à 
imprimer la JumicK jusqu'à ce que lee 
tribunaux aient rendu jugement sur le 
différend. La JrSTicx doit ee procurer un 
local nouveau demain.

LES EDILES DE HÜLLWOODCOCK LICENCESie Bank, Coin de la 
Wellington, Ottawa.

as du College de Musique - 
du 1er Novembre au 1er Mai

P.r 196 tb........
Farine d'avoine..
Farine d'avoine granulée. 4 60 4 4 70

Volaille» et gibier»

Oie», la pièce...
Poule», la pièce 
Canard, le couple^.
Pigeon», la doux....
Dinde# par couple».
Poulet» par eouplee_..... 0 60 4 0 76 
Canards noire..
Béoaerinee, la don»......... 0 00 4 0 60
Perdrix, la paire
Betterave», le panier.............
Carotte», panier..
Panai», le paquet. «
Persil, le panier
Radie, le paquet..........
Cioohrée, la doux.......
Aspergea.....................
Haricot» vert» le panier... 0 00 à 0 00 
Poia verts...

le pièce*,,..,, 0 0440 60

4 75 4 4 90 
4 40 4 4 60

LA SAINT-PATRICE 
Lee irfondsis favorisée/ Les édile» de Hall ont en leur séance 

sous la présidence du
par une tempéra-

tare enperbe ont dignement fêté leur pal 
Lee rues principales ont été à bonne hi 
envahies par dee personnes portant le 
emblématique.

L’église st-1

sr
décoré. Le 
P. Brody, de

régulière, hier eoir, 
maire Eddy.

Ile ont adopté le rapport recommandant 
l’émission de débentures au montant de 

00 pour payer la dette flottante. 81 
votées pour payer lee petites dettes

“ Fameux ” Magasin
trèfle

it Patrice s’est remplie jusqu'aux 
r la messe solennelle célébrée 

nt par Sa Grâce Mg 
pagnée des T. R. MM. 

et Campeau et des Rév. MM. Deguire 
Beausoleil. Le temple était très bien 

sermon prononcé par le Rév. 
New-York, a été remarquable. 

La partie musicale a été superbe. M. 
Gauthier était au nombre des solistes.

Au collège lee élèves irlandais ont célébré 
la fête avec l’éc'at habituel. H y a eu 

à 10 heures et ensuite sermon 
circonetence par M. le chanoine Mc
Carthy curé de 8te Brigide

D'un Seul Prix, —POUR-
L’Uxion Libérale a paru hier pour la 

dernière foie. D'un antre côté la rumenr 
noue annonce que M. Belleau eet mis hors la 
société d'imprimerie de VElectevr pour 
faire place à MM. Tarte et Demers, M. Pa- 
eau.t se réservant la groeee part.

318 120,000
sont
pendantes.

Lee deux : 
pour le prélève 
placées par d’autree qni 
gros n on tant et consofid>

Sur les $20,000
dee débentures $6,986 seront 
banque d’Ottawa et $4,224 
neurs de l’hôtel de ville.

Un comité est 
projet de M. Wi 
pouvoir d’eau pour 
haches.

H est résolu ensuite que M. Thibault sera 
le dépositaire dee archives de la ooui du 
recorder.

Aprèe un débat an coure duquel ont été 
lions portées contre 
déjà publiée# dans le

45*

.VENTE DE BOISSONS ..... 0 60 4 0 76 
... 0 40 4 0 60 
.. 0 68 4 0 76 
... 3 00 46 3 
... I 60 4 3 00

Rout hier,Dé règlements paeeé» eu janvier 
veinent de $20,000 sont rem- 

t un plue

parlement qui comprend le 
.près la boese, d’après le modèle 
peinture et l’aquarelle, lee c<.n- y 
sont de $5.00 par mois, pour le 

acé, et de $2.50 pour le cours

Rue Wellington
couvren 

ent tente
qu’on va obtenir au moyen 

aux entrepre-

Avis eet par lee préeenwl^i
né que tou

tes applications pour Licences de Buvette» 
ou Débite pour Tannée commençant le pre
mier jour de Mai 1891-doivenl être adressées 
à l’Inspecteur le on avant le 1er d’Avril 
prochain car aucune demande à cet effet, 
envoyée aprèe cette date, ne sera prise en 
considération. Dee blancs de formule» peu
vent être oDtenus en s’adressent à l’Inspec
teur à son bureau à l’hotel de ville.

Heure» de bureau d# dix heure» a midi, 
chaque jour ouvrable.

En Australie, le nombre des catholiques 
a presque doub é en 14 ans. De 450,000 en 
1876, il s'eet élevé à 760,000 en 1890, avec 
620 prêtre».

Le nombre des églises a pâmé de 620 à 
880, et celui dee écoles de 350 à 700.

lui dn dessin industriel, d’arohl. 
s machine, etc., surtout utile aux 
» et aux ouvriers en général, $1.0 

Couture artistique, $1.60 par

0 70 4 0 80
pour étudier le 
désiré utiliser le

nommé 5:

»
£manufacture 0 40 4 0 50

06 00 
.. 0 25 4 0 30 

0 15 4 0 6 
0 20 4 0 26 
0 0040 0 
0 40 4 0 6» 
0 00 4 0 00

Ier à ACHILLE FRÉCHETTE 
à la Chambre des Commune#, on. 

ix, anx Professeur#
Cour d# Police■ Quelqu’un ayant demandé à M. Laurier :

—Quoi sera votre politique à la prochaine

—Le pays connaît notre politique, a ré
pondu M. Laurier, et non» continuerons en 
chambre lee mêmes combat» que nous avons 
combattue devant l’électorat. Non» reste
rons sous lee arme» et lutteront arec pin» 
d’ardeur que jamais. 1

l’inspecteur Gagnon et 
Canada, on a décidé ae se 
service» de oet inspecteur et 
remplacer

Le vote a été comme s Oit :
Poor M. Gagnon : MM. Wright, Thi» 

beanlt et Aubnr. %
; MM. Barrette, Dumaia, Cham.

(Préeâdeoee de M. O’Gara)
J. Sweeny, vieux vagabond 

la paix, renvoyé à demain.
Mary Ann Bangs, pour injures verbales à 

Alex McQnaig $3 et $2
S. Robitaille accusé d’avoir ajouté à sa 

maison, nie Murray, une galerie quiobetru# 
le trottoir eet renvoyé à le semaine prochai-

IRY & THOMPSON, qui trouble
d'Express et Charretiers Géol-ram

ÎN AGENT «eublIs ET
i de plaisir couverte» et ouvertes, 
sidenoe : 307 me Rideau, 
i» leçuee aux No 167 ru» Sparks

•tta-wa.

JOHN O’REILLY,$

sai

Inipecteur.i ........ 0 00 4 0 6e
pagne et Kddy Ottawa, 11 Mare, 1191,US,

X

H*y

I i Mil KOD, C. R. Avocat. Coure fédéra 
111. Québcv i -.8 Rue Wellington, Ottawa

GEO. MfLAURIN. LLB.
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VALIN & CODE
Avocat», Solliciteur», Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VI» A-VI» t.'HOTIL UCSSKLL.

ST Argent à Prêter.

J. W. AV. WARD,
-AVOCAT, ETC.

«VRKAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
TAfLOR Mer MIT

4V0CIT, «lUlClTKDB. 113
— BUREAU : —

a#'»UI#h htiM» Ottawa

J’GAHA, MacTAVISH & WYLD,
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc flay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
TRÈS l>* i.’hotm. rumell.

I). It. M A. Tavism. XV. Wvi e.Martin O'Oara, t> C

ttSTCHARBON
TlBrighirSEr-

26 Rue Sparks.

Belcoart, MacOraken 8, Henderson.
Avocats, Procureurs, Notaire», Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

A. Bklcmt John J. McCraern, 
Hk.mixrhun.

RT,
n. IG*

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour la Cour Sup et le Parlement.
CljHiijbro.s Uqioq, 14 riir Motcalf», Ottaxva.

'T?MvLrun Sri F. H. Chkyhi.ik.
Godvrkv

Jk. E. LUSSIEK
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE SUSSEX. 
Coin dr la Kne A'sdr.iu, Ottawa, Ont.

»TArgent- à Prêter aveu Avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L B.
(Smcesseur de !.. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq dee tyues Rideau et Sussex, Ottawa. 
avArgent a Prêter.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN DU CANAL.
En dehors du Combine. Adresses v<w 

commandes à C. Christian, Agent, Nlooleb 
House, Little Sussex Street, CHti

Walker, McLean" & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
‘taires, Notaires, Etc

No. rue Elg.in, Ottawa.

Parlemen

(*N FACE DI) RIIS8KLL.) 
XV H XVAl.K FR I>. !.. M. I.

Bradley $t Snow
AVOCATHjHOLLIOITKIJHW POOB'LA (JOUR 

SUPREME NOTAIRES, Etc.
R. A. Braolet. ;A T. Hivow.I?

Argent A prêter A fl p. o. avec privilège i» 
rembourrer en anoun temps-

A Vendre a Bon Marche
Porte», ( "hiuMii# et Jaloueeriee, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peinture», 
Cuir et fourniture» «lu (,’hauwuree ches

R. WOODLAND,
38 rue Be##ercr, pie» du Baeein du Cau»l.

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LF. MUSÉE GÉOLOGIQUE.

jH-VINS ET CICARES CHOISIS»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. GOOD, Proprietaire.
648,Roe Hviwbx, Ottawa.

& RI
TAILLEUR CO!

TAILLAGE GARANTT 

ganteaux de Dames une Speelallte
204 Rue D.lhou.1. 204

Beau ViHm
PMJIRJAAC\EJI

Coin des rues Rideau e 
Cumberland, 

re aussi
Coin des rues Sparks 

et Bank

■o’ASTHME@ obtenu lamplua hmutam
récompense#. — Dépôt
éan» tonte» tes pb*n»»*hf».

4 <
t

'v MULL SUR ORIGINAL DISPONIBLE

DEPECHES DU SOIR
( Service Spécial )

APRÈS LE LYNCH 
Nocvrllb-Orlkan», 17 mars—La ville 

eet aussi tranquille que jamais et la populace 
semble être revenue Je sa première impres
sion Le télégramme du secrétaire Rlaine a 
produit toute une commotion.

enquête
dieus disent qu’ils ont reconnu un 
nombre de personnes qui sont ent 
la prison, samedi, et on croit que U 
ont été donnés à l'attorney

11 peut s’en suivre des accusation et dee 
arrestations, maie le nombre dee personnes 
impliquées dan* le massacre eet si considé
rai» e qu’il est impossible de Ire traduite 
tontes devant lee tribunaux, ou .le les faire 
condamner même dans le cas d'arrestation.

rney général Rogers a procédé à une 
préliminaire à la prison. Les gar-

rées dans 
eurs noms

CP
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Publia parrILK CANABA MARDI 17 MARS 1M1
-

8LAND Home
Stock Farm,

Oreaee Ils, Wayne Os., wish. 1

>—Ijo. capitaine Arnaud, s’écria 
celui-ci. Et-t-il possible que je ne 
\ ous aie pas immédiatement re
connu !

—Convenez, dit en souriant 
le capitaine, qu’il y a de bonnes 

I raisons pour que ma memoir*-, 
soit plus fidèle que la vôtre. Le 

I premier jour où j’eus le plaisir de 
1 vous voir faillit bien être le der
nier.

était facile de le faire passer pour 
le dernier des mauvais sujets ! 
et le cœur d > Gabrielle eût été 
guéri d’un seul couo. C’était un 
remède un p**u violent, la cauté
risation brutale au f r rouge, 
mais aussi, comme l'effet en eût 
été prompt et certain !

Jamais M Duriez n'aurait osé 
femnv* la maladresse

FEUILLETON
ab.onnemei

LE CANADAGABRIELLE savaoe a lumoM, mmi»<
Journal Quotidien du SaJ i

|----- PAR------
$Un An en Ville 

Un An par la Poste .... $
ONT CRÉÉ UNE COMMOTION PARM. LESUEUR

L’Enorme Coupe de leurs Prix !avouer a sa
____  qu’il avait commise. Il frémissait

NI. de Linières s’inclina profon-1 —C’est vrai ; quel‘coup d’épée à l'idée qu’un jour ou 1 autre
dement et quitta la marquise. Il j vous avez r«çu là î j’étais désolé; quelque ^ parole put le trahir 
cherchait en vain dans sa tête jamais je n’aurais cru que vous II épia d’abord avec inquiétude, 
l’explication de ce nouveau mys- puissiez en revenir. pâTissant quand il lui arrivait de
1ère, et ne savait trop s’il devait —Comment donc ! Mais je m-* la trouver seule avec sa mere ; 
eu tirer pour son ami un augure porte mieux qu’avant. Ah - ça, | au bout d’un mois, il devint plus 
favorable. mon cher vicomte, si vous n’êtes tranquille : le nom de René n’é-

_Voilà pour la tante, se disait- point pressé, voulez-vous que l tait pas vnu une seule fois sur
il en marchant ; que s-ra-ce de nous causions un peu Voilà lies lèvres d - Gabrielle. 
la fiancée ? Je n’ose pas m’infor- bien longtemps que je désire su- Pendant l’hiver qui suivit, les 
mer de ce qu’est devenue made- voir ce qu’est devenu mon terri- Durv-z allèrent beaucoup dans 1-
moiselle Orniez.......Pauvre René hle adversaire ; je suis sur que ronde ; plusieurs partis se pré-
pauvre garçon T Je suis sûr qu’el- vous, au moins, , pourrez m'en seule ent pour la jeune hile ; el
le l’aimait, mais deux ans sont do -ner des nouvelles. le les retuaa tous sans hésiter. Se-
bien longs ! Volontiers, mon ch**r capitaine
On pleure d’abord, en attendant, Et à.mon tour, je vous en avertis, 
puis le souvenir s’affaiblit, le dou je vous confesserai qu Ique peu. 
arrive ; les parents sont là qui *-’a- Arnaud parut surpris ; puis 
gîtent,’ qui supplient ; un beau comprenant bientôt, il secoua la 

hoininç se présente, on sou- tête et poussa un soupir. Ce 
mouvement de tête et çe soupir 

le cœur I étaient sans prix aux yeux d Al
phonse. Si un olficier de chas- 

amoureux et

(Suite)
La grosse vente recommence encore, marchant rondement comme elle le

mérité.
Nous offrons des " prix surprenants ” ces jours-ci Quelque Soit ce que 

vous desirez les prix vous souriront.
ETOFFES A ROBES.

l2eme. ANNEE 1

CONFEREN
■JhÜportejT

Percheron Herses.
▲B stock «elected from tkâ get of «tree udAm 

tation^ and^regieured Is ■

ISLAND HOME
» *s«SMt ritimted et the heed of Owes Hi 
Is the Detreft River, tee miles below the City, am 
it sensed ble by raOroed mad «aembceL VleHee 
set fcwllkr with the locetkm mey cell et tty aMm 
m Oemyee Bnildiu. ead ea inert wfll iiiifiL-

CHAU .-3 SETTER,
SOIES.

— DE NOTRE DAME DICASHEMERES,y
*HENRIETTAS, g established repu U

Wrmak ead A mericenJERSEYS, DEUXIÈME CONFBRKÎ
URODERIES

INDIENNES. Dans sa première c> 
5'gr d'Hnelt avait montré 
les siècles chrétiens avaie 
lefaire. à leur profit cette 
la morale brisée par 1 
Nos sociétés modernes or 
veau dissipé cet héritage, 
raie contemporaine t»t 

labyrinthe de system 
pins et formation de ces 
analyse de la doctrine qt 
tiennent, tableau de l’éts 
qui en résulte et quiméi 
appelé un état de crise p 

raie, tel est le partage de 
conférence.

SATINS,
COTON A LITS. 4. ^PARAPLUIES.parents ne s’en étonnè ent pas : 

aucun ne répond rit précisé lent 
à leurs vues ambitieuses.

L’été venu, il fui décidé qu'on 
voyagerait. En Suisse, à Lucerne, 
dans les beaux sal >ns de l’Hôtel 
National, on fit la connaissance 
■l’un

IMPERMÉABLES.

Tout le Stock est une Attraction Comme Prix.
C/lapprenez lesprix 1

rit « t l’on est mariée.
A dix-huit 

d une jeune fille déborde de sen
timents délicats, purs et char- 

Bont des fleurs

£6Voyez nos Etalages si vous avez besoin de marchandises. NOUS TOUS
SONS VERS LES PORTES NOTRE GRAND STOCK AVEC LA EORCE 
D’IMPRESSION DES

prince autrichien, qui 
immédiatement disposé a mettre 
son cœur, sa couronne et sa for
tune (car il était riche) aux pieds 
de mademoiselle Duriez. Mada ne 
Duriez triomphait. Un soir, elle 
accourut toute tremblante dans 
la chambre à couche de sa fille.

— Ma chérie, lui dit-elle, em
brasse-moi. Le prince a demandé 
ta main.

—Ah ! chère maman, fit la 
jeune fille, je vais t’embrasser 
pour avoir dit nou.

—Comment non Y s’éc-Li ma
dame Duriez abasourdie.

Grabrielle défaisait devant 1 igla 
ce ses beaux cheveux blonds fins 
et légers cummé de la soie. Elle 
se mit à rire tout en continuant

56
aî, jeune, beau, 

i d’un coup d’épée, constatait 
aiiiêi sa défaite, il y avait quel
ques chances pour le cœur et la 
main de la jolie Grabrielle fussent 
encore libres-

Les deux jeunes gens firent 
quelques pas et s’ariêtèrent à 
Tort oui. Arnaud, tiès communi
catif et non encore consolé, s’éta
la tout à » m ni se dans cette con- 
vernation qui lui plaisait. Il ne 
dit p is a Alphonse tout c • que ce 
lui-ci désirait savoir, mais tout 
ce qu’il était en son pouvoir de 
lui apprendre. Apres le duel et 
la retraite inexpliquée de son ri
val il s’était cru aimé. Sa conva
lescence avait été longue, mais 
elle lui avait paru douce, car il 
ne vivait que du beau rêve de 

ma lemoiselie

o* <Z>PRIX QUI VONT VITE ! «Dniants, mai» ce 
qu’un souffle etfeuile ; les plantes 
robuste, bonnes ou mauvaises, 
ne croissent que plus tard. La 
première floraison est certaine- 

la plus gracieuse : on y 
des touffes de bluets, de 

primevères et de violettes, mais 
malheur à' lui qui, dans ce bos- 
<ju I lavissaut, voudrai chercher 

■une immortelle !
Enchanté de celte poétique 

comparaison, mais très inquiet 
bonheur future de son 

V- vicomte de Linières entrt 
cercle. Il y fut accuelli 

enthousiasme, et surtout 
curiosité. Depuis plus de

t: JS
CDCe ié parte tient est encore bienReçu un autre char plein de Cha ismres. 

rempli de ce qu’il y a de mieux et contient ce qu’il y a de mieux en bon gout, 
en style et en grande valeur pour peu d’argent.

U si
3 OC8
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Bryson, Graham &Cie. Dan» une première par 
1 pidement conduite, l’ora

cend de Descartes à Kanl 
eant par Locke et Hume 
terre, et par le X.Ville si 
çais. En fondant le criti 
isolant la raison spéci 
l’absolu, en posant le pn 
relativité des connaissan 
a donné sa marque à tout 
»ée moderne ; il a opéré, 
malheur, une révolution 
inverse de la réforme a 
que de Copernic ; il a r 
philosophie à la concepti 
leniée ; et, comme le i 
conférencier par- une c 
image, ce n’est plus l’in 
humble planète, qui grai 
de la vérité : c’es; la véri 
ldiI, qui gravite autour < 
ligence. C’est donc de 1 
faut partir pour étudiei 
trines morales et contei

Ui

ACO«O
£ Oquant au 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 3-<X>

oc« À'tiïiïrgxl 35 me o’connor.à se regarder.
—Pourquoi as-tu renvoyer ma 

le mm i de chambre allemande Y 
demanda-t-elle a sa mère.

—.Parcqu’el le n’avait pas l’om
bre de goût ; elle travaillait m 1 
et te coillait en dépit du bon sens 
As tu besoin qu’on t’aide Y Je 
vais t’envoyer la mienne.

—(Je n’est pas cela que je veux 
dirê : mais j’ai oublié tout mon 
allemand. Quelle langue veux-tu 
que je. parle, si je deviens princes
se T

avec
dix mois ou il * l'avait pas vu. Il 
avait passé lout ce temps en Ame- j 

il n’était pas arrivé

N

son mariage avec 
Duriez ; son ami Emile, du res
te, l’encourageait dans cet espoir. 
Le refus net et formel qui accueil
lit sa demande fut donc pour 
lui un coup aussi cruel qu’l a at
tendu. Il s’en déclara du reste

nque, ear 
tout d'uu coup à «"tte largeur 
d’i lées qu’il av it l'ait ’ paraître 
dans sa conversation avec la mur 
quise. La vivacité des impressi
ons qu’il avait éprouvées dans la 
matinee du jour de sa reconcili
ation avec René était tombée peu 

cela arrive inévi-

JONC D’OR SOLIDE.
35c. pour un jonc valant $2. SIM

mINIparfaitemen remis.
— Vovez-vou-, dit-il à Alphon

se d’une ton confidentiel, un sol
dat de mon caractère ne doit pas 
se marier. Il fallait une jeune 
fille aussi charm m> que celle-là 
pour m’inspirer l’idée d’une pa 
folie Heureusement pour elle et 

de chute qui les suiveiV sont pour, mot, elle a montré aut mt 
atf easement pénibles. Quand I de bon sens que je lui connaissais 

atteint h* fournie! de grâce et d'esprit, 
d’une haute montagne, nous soin- Le pauvre olficier cachait si 

ravis d’admiration, nous y m *1 son chagrin s ms ces paroles, 
quAlphor.se lut tenté d'avoir pi- 

seinble-t il, y serait plus tié de lui. Arnaud, qui surprit 
ho» regard de commifération, se 
hâta d’éclater de rire.

—Ma parole 1 s’écria t-il j'en 
ai laissé éteindre mon cigare ! 
v/onuez-moi doue du feu, vicorn-

Guide dn Bureau de Poste d’Ottawaa peu, comme 
tahlement dans de jiareils cas. 
Ces sublimes élans qui Iran s por
tent l’âme dans des régions où 
elle ne saurait demeurer sont 

délicieux qu'ils sont rares 
le désenchantement, la L»ur-

—Quelle est cette plaisanterie 
dit madame Duriez. Tu parleras 
français naturellement.

Gabrielle rit un peu plus fort.
— Allons, maman, fit-elle, ce 

n’est pas sérieux ? Tu ne veux 
pas que j’épouca un homme qui 
me dirait : Cbe fous atore !

Le prince, pourtant, ne se tint I 
pas vite pour battu. Il suivit la j 
famille Duriez à Paris, où il s’ins-1 
ta lia dans l’intention d’ 
l’hiver, il s * fit recevoir dans les 
sociétés où il croyait devoir ren
contrer Gabrielle ; cela lui était 
lacile, c if la pr smcedece noble 
étrqng r honorait un salon. 11 -e 
dounaitjou’es les peines du mon
de pour plaire à la jeune fille, 
dont il était sincèrement et séri
eusement épris. C’était un h • m-1 
me d’un extériçur passable, d'un 
esprit nul. d’un caractère triste, j 
et qui oosédait parfaitement'Ga- 
brielle.

—C’e-t trop fort ! di - ait elle 
quelquefois. 1,1 m’a gâté "le 
Righi et la chapelle de Guillau
me Tell, et il faut nco e qu’il
m'empêche de danger........ Il|u
donc juré d’empoisonner tous 
mes plaisirs i

Gabrielle ne se m nouait de ses 
P'étendants que lorsqu’elle com
mençait à les criindre : or, ja
mais elle n’en avait eu de plus 
redoutable que le prince, M. et 
ma lame Duriez étai-nt déses
pérés de l’étrange obstination de 
leur fille ; sous les plaisanteries 
aux uels elle avait recours pour 
se défendre, il» devinaient une 
fermeté de résolution qui les 
épouvantait. Un jour, madame 
Durn z ne put retenir ses 1 irmes, 
et M. Duriez supplia sa tille, 
presque à genoux, d’expliquer 
enfin sa conduite.

—Je ne tn’y suis jamais retu- 
sée, dit celle-ci très émue. Ctftte 
explication est si simple que je 
l'a croyais inutile. Je n’épou
serai, mes chers parents, qu’un 
homme que j’aimerai

Cette réponse, bien qu’assez 
naturelle, eut pour effet de trans
former eu colère la douleur de

Arrivée et Depart des Malles,.
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OUKST.—Toronto, Hamilton, 
boro, Smith's Falls, Perth...
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London, Peter- ! Il ffy a plus de mora 
d’bui, il y a des morales 
suppose un homme de 
qui cherche à éclairer sa 
le problème du devoir, e 
prend avec lui un vo; 
ploration autour des sy 

morale.
I rencontre d’abord 

évolutionniste, qui ren 
tude ptychologique de 
citnee par l'étude phy 
des instincts. De même 
lelbgence sert de la sem 
une généralisation p 
résultant d*-s association 
dt même l’mstiuct de la 
g' ïsu e donne naissance 
-o ns sociaux qu1 engenc 
our un instinct Contran 

^ ,saie acquis -»e tnnsm-)t | 
due. 1 es conflit» du l’é 
de Taltruis u : oj npOtiiit 
pélies de la conscience m 
truisme, étant plus comj 
présente un progrès, set 
des organismes qui veut 
lulion se fasse du plus 
plus complexe. Le deri 
du développement de 
sera Tabsorp ion de l'ami 
dans l’amour des au Les. 
Cité est en marche vers 
un Vincent de Paul est 
sur l’évolution moyenne 
tin est * n retard.

De l’tcole naturaliste, 
ques j,hrast s simples, m 
ques, lui suffi-ent à fiétr 
sant les basses concepti 
chimériques promesses 
conduit son voyageur 
des écoles idéalistes.

Vo ci d'abord les né 
qui refusent d’accoroer 
pratique, comme faisait 
le privilège de recorstit 
lu, mais qui, s'attachât 
ment à Ympératif de la 
réclament de leurs adep 
morale sans autre touti 
volonté de croire au dei 

Voici maintenant les ■ 
Ceux qui font du mal 
affaire d’arl ; s’ils croiei; 
s’ils admettent toutes 
qui sont le suppoit du d 
à eux de chercher de 
dans la venu le carac: 
beauté Qt’i's prem 
seuiemeut aux interm tt 
tel mobile d’actioo. La 
^ ses heures terues et 
IA ou l’enthousiasme la 
faut savoir, comma le '

10 30 ..........
10 30 ..........

6 ”0
n 45........... ; P .70

it et la Collons avons
10 30 8 00 ... 
9*30 8 00 . . .

resterions volontiers; l’eristenc *, TROUETTE 7 00 . 6 30

{ 3 30 7 00 8 
.... ! 9 45 2

8 00 ... 
8 00 . . .

de
noble et plus belle ; mais la dis
position de nosoiganes et les né 
cessités de no' re subsistance ne 
nou» permettraient j>as d’y vivre. 
Hélas ! notre âiue. aussi impar
faite que notre co/p- ne peut res
pirer sur les hauteurs ; l’air lui 
manque ; il faut qu’elle red-s 
cende, souvent qu’elle tombe ; 
maie combien la mémoire des 
horizons entrevus lui rend som
bre et monotone l’étroite vallée 
où elle chemine !

En causant avec René, en vo
yageant, en réfléchissant sur les 
hommes et sur les choses, Al 
phonse avait retrouvé l’équilibre 
de ses pensées et s’était arrêté à 
un juste milieu, plus « levé que 
le domaine de l’exclusion où il 
avait longtemps vécu, mais plus 
ferme et moins vague que le 
terrain mou vaut de l’enthousi
asme.

Interrogé par ses amis, il fut 
très sobre de détails, quant à sou 

I ^séjour daus le Nouveau-Monde. 
I mmmrn surtout quant au but et au ré

sultat d- son voyag •. Peu lui p *r- 
lère-it du comte Laverdie, qui 
commençât à être oublie. Pour 
lui l'une de ses premières ques
tions fut :
—Avez-vous entendu dire que 
mademoiselle Duriez fût m iriée ? 
Mais, dans ce cercle aristocrati
que, on était p u au courant des 

qui se rapportaient au 
du commerce et de la ti- 

Ipp, et l’on ne put pas lui

■*’ Comme il flânait le soir sur les 
boulevards, s’enivrant de cot at
mosphère jiarisiennoqui, 
ral ainsi qu’au physique, semble 
accélérer la vie, il remarqui un 
groupe de jeunes geus qui se sé
paraient en sortant d’un café. 
L’un d’eux vint seul de son côté. 
C’était un b >au garçon de vint- 
huit à trente ans : a sa démarche 
ferme et cadencée, au port do sa 
tète, a la coupe de sa moustache 
on reconnais-ait un militaire ha
billé en civil. Alphonse le regar
da fixé ment, certain de l’avoir vu 
quelque part, et cherchant en 
vain à retrouver son nom. Le 

~ jeune homme s’aperçut de l’obser
vation dont il était l'obiet, regar
da à son tour Alphonse, salua 
aussitôt et se détourna pout lui 
parler.

—M. le vicomte de Linières Y
lit-il en l’abordanî.

is
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)N et la Nouvelle Angleterre 
* Point......................................

—Alors, qui mademoiselle Du
riez a-t-elle éjiousé Y demanda 
Linières, qui crut sentir les bat
tements de son cœur s’arrêter 
après cette question.

—Je n» sais pas, fit Arnaud. 
Vous vous doutez bien que je ne 
vois plus sa famille.

La foudre tombant au milieu 
du boulevard d s Italiens n’eût 
pas produit sur le^vicomte plus 
d’.ellet que cette simple phrase.

Elle est donc mariée Y deman
da-t-il encore

—Mais je u’en sais rien ; c’est 
probable. Quelle drôle de ques
tion! Croyez vous qu’une fille 
comme elle soit faite pour coiffer 
sainte Catherine Y ou suppose
riez-vous que j’irais à sa noce, 
par hasard Y
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Gabrielle Duriez n'était pas 

mariée. Gabrie'le Duriez aimait 
René, elle avait foi en lui, et elle 
l'amendait.

Ces deux années avait été bien 
tristes pour elle.

Lorsque René était parti pour 
l'Amérique eh roher du travail ; 
lorsqu’il avait renoncé à sa vie 
de molle élégance, à sou titre 
lorsqu’il avait vendu, pour payer 
ses dettes, se» précieuses collecti 
ons, elle avait appris tout cela 
par s >n pere. Le brave homme, 
devant les larmes de sa fille, lais
sa échapjîé le secret de sa conver
sation avec le jeune comte. En 
voyant le regard 
siaste, av- c lequel elle accueillit 
cette confidence ; en la voyant 
mettre les doux mai us sur sou 
cœur et baisser les yeux d’un air 
recueilli, comme si elle prêtait 
intérieurement, à elle-même et à 
Dieu, un serment solennel, le 

se troubla et se dit

)et > 
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a^J)uriez. Elle s’emporta 
corn m t'ornai s cela ne lui était 
arrivé et traita Gabrielle de fille 
romanesque et de toils ; celle-ci 
sentit aussitôt se sec her dans sus 
yeux les larmes que l'attendris- 
sèment y avait fait monter

dur ces entrefaites, Emile pa- j 
rut. Il ne lui fallut pas long-; 
temps pour être au eour&nt de 1 
ce qui se passait.

—Sais-tu ce que tu me ferais ^ 
supposer Y dit-il à sa sœur, croy
ant probablement lancer un trait 
spirituel et sans conséquence. I 
Eh- bien,X que tu penses encore 
à ce joli '(frôle, le comte de La
verdie. x

rardent, enthou- tesffli
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of Toronto.

i!I>auvre pere 
qu’il avait tout perdu. Il aurait 
dû remettre, sa us autre explicati
on, le billet de Re.té ; ce qu’il 
avait de mieux à taire, après tout 
eut été de ne pas s’en charger. 
Un comte oui vendait son mobi 
lier et partait pour T Amérique 
après s’être vu refuser la main 
d’nne riche héritière, comme il
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